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DESSEIN DE CETTE EDITION.E. f Es Cantiquesy font de fuite dans TordreS—/qu'ils doivent être chantés, suivant letemps.
1. On a choifì parmi les anciens S" les nou¬veaux ceux qui ont paru les plus touchans &les pluT'inJjsjjsfífs.
3. On trouvera upe table a la fin , qui mar¬quera plus particulièrement le sujet des Canti¬ques , & les jours ou il convient de les chanter.4. Ces Cantiques doivent être chantés non-feulement dans les Catéchismes Ù les Ecoles ,mais encore dans les lieux ou l'on travaille,soitseul, soit plusieurs ensemble ; c'estpour¬quoi on en a marqué pour différentes heures dela journée. Trop 'de gens aiment à fie délasserdans leurs travaih: aux dépens de leuq^ con¬science ; ici on s'édifie en fe récréant.

5. On a porté l'attention jusqu'à faiip fes-vir les Cantiques au bon usage des SacrFtnens.Les uns feront une efpece de préparation poury ..les jours qui précédent, & les autres d'acestions de grâces pour les jours quisuivent.Quant au chant, on n'a eu garde d'yployer ces airs dangereux , fi capables de rajfe-peller l'idée d'une infinité de chansons obfcenes& impies ; encore moins de les indiquerpar lespremiers mots de ces sortes de chansons. On amieux aiméfairenoterun certain nombred'aiis^nouveaux pour laplupart,& on efpcre qu'ils fp-ronc au goût des connoiffeurs. Ceux qui ne sa¬vent point le Plain-chant,l'apprendront aisé-jnentenfréquentant lesEcoles&lcs Catéchismes,

. r

A VER TISSEMEN T.
CEs Cantiques spirituels renferment, ou desInstructions silr les vérités du salut , ou des
Actes de différentes venus , ou les louanges de
Dieu & de ses Saints : il ne f3ut donc pas s'éton¬
ner s'ils ont été fi fort en usage dans l'ancienne &
l'a nouvelle loi , & si les fideles de îa primitive
Eglise , suivant (a) l'avertiffpment de S, Paul ,
en ont fait leur principale occupation , & les
Solitaires , les plus cheres délices de leur re¬
traite. Mais on doit beaucoup gémir de voir
que la plupart des Chrétiens de ce siecîe aient
non-feulement perdu le goût des saints Canti¬
ques , mais encore qu'ils leur substituent des
chansons toutes profanes , souvent même im¬
pies ou licencieuses , capables de réveiller les pas¬
sions , & de fomenter la corruption naturelle
de leur cœur. Si le salut des Peres & des Me-
res , selon S. Paul (b) , dépend de {'éducation
chrétienne de leuts Enfans , ils font bien cou¬
pables & bien à plaindre en même temps , de ce
que songeant plutôt à les rendre agréables au mon¬
de , qu'à les former pour le Ciel, ils remplissent
fans scrupule ces ames innocentes d'un venin si
dangereux, les empoisonnant, pour ainsi dire ,
dès le berceau, & consacrant au Démon les pré¬
mices d'un âge si propre à receVoir les divines
semences de la Religion. C'est dans le désir sin¬
cère d'apporter quelque remede à ces maux,
qu'on s'est résolu de donnes au Public ce petit
recueil de Cantiques. Quoique dans ce travail
on ait eu en vue principalement les Enfans, on
est persuadé néanmoins que les personnes plus
avancées en âge en peuvent tirer beaucoup d'u-

(a) Ephef 5. 10. Colofs, 3. 16.
T-— -
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/tinté; & on espere qu'il servira aux ur.s & aux/autres à éclairer leur esprit sur les mystères de; ía Religion , à échauffer i'eur coeur par de pieu¬ses affections, à les délasser saintement dans leurtravail
, & à les faire soupirer après la vie duCiel, pour y chanter ce Cantique nouveau , dontparle S. Jean

, (c) qui fera l'occupation des Saintspendant toute l'écernité.
(c) Apoc. 5. 6.

ds~\ Ue ma bouche soit remplie de vos louan-ges, afin que je chante votre gloire &votre grandeur pendant tout le jour.Ps. 70. f. 9.
Que les jeunes hommes & les filles , lesvieillards & les enfans louent le nom du Sei-gneur. Psal. 148. jr. 11.

Kemplijsc^-votis du S. Esprit, vous entre-tenant de Pseaumes , d'Hymnes & des Canti¬ques spirituels y chantant Ù psalmodiant dufond de vos cœurs à la gloire du Seigneur.S. Paul, Eph. Chap. 5. f. 19.Infiruisc[-vous & exhortez-vous les uns lesautres par des Pseaumes , des Hymnes & desCantiques spirituels , chantant de cœur avecédification les louanges du Seigneur. S. Paul ,aux Coloss. Chap. 3. f. 6.
Quelqu'un de vous efi-il dans la trifiefse ?Qu'il prie. Efi-il dans la joie ? Qu'il chantede saints Cantiques. S. Jacques , 5. f. 13.Paul & Silas ayant été mis en prison, chan¬taient des Hymnes en l'honneur de Dieu , dtforte que les autres prisonniers les entendQÌentyAct. 1 j. f. aj.

x.j' ■

CANTIQUES
SPIRITUELS.

jA VAN T LE CATÉCHISME.
Chant dix & onzième.

AFin d'être docile & sage,Seigneur, donnez-moi votre esprit,
Pour apprendre selon mon âge
La doctrine de Jesus-Christ.

Esprit saint, faites-moi comprendre
Ce que vous allez m'expliquer ;
Mais en me le faisant apprendre,
Faites-le moi bien pratiquer.

Pour être heureux dans la jeunesse ,

Apprenons la loi du Seigneur ;
Parmi nous que chacun s'empresse
A prendre part à ce bonheur.

Servons Dieu dès notre bas-âge r

Connoissons, aimons le Seigneur ;
Peut-on faire un plus saint usage
De son esprit & de son cœur ?

Après le Catéchisme. Chant dix & ongìeméi
GRaces, mon Dieu, vous soient rendusPour vos saintes Instructions j
Pardon , fi je les ai reçues
Avec tant de distractions.

Puisqu'on est d'autant plus coupable £
A y
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f Cantiques
Qu'on sait Se ne fait pas le bien ,Si vous me rendez plus capable ,

Seigneur, rendez-moi plus chrétien,
L'Apôtre prononce anathème

A qui n'aime pas le Seigneur ;le veux l'aimer plus que moi-même ,Afin d'éviter ce malheur.
Vive Jésus , vive Marie ,

Qu'ils vivent tous les deux dans mon coeur ;
Vivre pour eux dès cette vie ,

C'est commencer notre bonheur.

CANTIQUE PREMIER.
Pour le saint temps de l'Avent.

J)éfir d'un Chrétien fur la venue du Meffiç.
Chant premier.

VEnez , Sauveur du monde ,Vous pouvez seul nous rendre heureux JQue votre amour répondeA nos plus tendres vœux.
Quittez les cieux pour ces bas lieux ;Si l'homme vous est odieux,

Songez qu'il fut cher à vos yeux.
Venez, Sauveur du monde ,

Vous pouvez seul nous rendre heureux tQue votre amour réponde
A nos plus tendres vœux.

Rendez le jour à ce séjour »

Que chacun, brûle tour-à-tour
Du feu divin dç votre amour.

Venez , Sauveur du monde
, &£,seales fers desUnives t

Spirituels. f
Fermez les portes des enfers ,
Et que les cieux nous soient ouverts.

Venez, Sauveur du monde , &c.
Voyez nos cœurs dans les langueurs ,

Nous versons des torrens de pleurs ;
Rien n'est égal à nos malheurs.

Venez, Sauveur du monde , Sec.
Ah ! faites-nous un fort plus doux ;

Si votre pere est en courroux ,
C'est k vous d'arrêter ses coups.

Venez, Sauveur du monde, &c>
Ah ! vous naissez, Sc c'est assez,

Nos crimes font tous effacés »

Nos fers rompus, nos maux passés.
Divin Sauveur du monde,

Vous rendez les mortels heureux ;
U faut que tout réponde
A vos foins amoureux.

Le premier Dimanche de l'Avent, on pour*
ra chanter le Cantique du Jugement dernier »
ci-aprìs au dernier Dimanche après la Peu»
tecôte. 1

CANTIQUE SECOND.
Pour le S. Jour de Noël & pendant l'Octavç,

Chant deuxieme.

CElébrons le Roi de gloirePar nos diffe'rens concerts :
Chantons des chants de victoire ,
Faisons retentir les airs »

Qu'à bénir Dieu tout s'empress* à
Dans ce jour fortuné:.
Ah ! quel sujetd'alégresse ,



ÎO Cantiques
Saint Enfant, divin Messie,

O Verbe fait chair pour nous,
Vous nous apportez la vie,
Ah ! que ferons-nous pour vous ?
A vous seul , Maître adorable ,

Nous nous donnons en ce jour :
Vous ferez, Sauveur aimable ,

Tout l'objet de notre amour.
CANTIQUE TROISIEME.

Pourle jour de l'Epipkanieùpendant l'oclave.
Chant quatorzième.

REjouis-toi, chre'tien, voici ta fête ,Voici le jour qui t'apporte la Foi ;
L'Astre qui luit au dessus de la tête,
Vient t'annoncer un Sauveur & un Roi 1

O jour heureux ! ô jour très-mémorable !
L'on n'a point vu jusqu'ici ton pareil :
Pour le Gentil , ah ! qu'il est favorable í
Jésus y vient pour être son Soleil.

Trois Rois guidés par l'étoife brillante ,
A Bethléem yont voir ce nouveau Roi,
D'un homme Dieu la merveille étonnante
S'urprend leurs yeux , mais anime leur foi.

La foi leur dit : C'est ici votre Maître,
Adorez-le , faites-lui des présens :
C'est le grand Dieu, c'est le souverain Etre ,
Présentez-lui l'or , la myrrhe, l'encens.
L'Or nous fait voir que desRois c'est lemaître;

L'Encens nous dit qu'il est le Dieu des Dieux ;La Myrrhe apprend qu'il a bien voulu naître
Et prendre un corps pour paroître à nos yeux*

Apprends, pécheur, quand la grâce t'appellej,Comme les Rois, à suivre ses attraits ;

Spirituels. lï
Suis l'Esprit saint, ne lui sois plus rebelle ,
Mets a profit ses grâces , ses bienfaits.

Roi souverain du ciel & de la terre,
Ne souffrez plus que le mal regne en moi ;
Prenez mon cœur,je veux toujours vous plaire;
Augmentez donc mon amour & ma foi.
POUR LES DIMANCHES

Après l'Epiphanie.
CANTIQUE QUATRIEME.

Utilité de la pensée de la mort. Chant troifieme,
REnoncez aux plaisirs dont votre aine estravie ,

A votre unique fin attachez votre cœur ;
Vous ne savez quand vous-perdez la vie ,
Voyez, veillez, priez dit le Seigneur.

Vous mourrez tôt ou tard, l'Arrêt est in¬
faillible ,

Mais le dernier momentne vous est pas connu ,

Pour prévenir le mal le plus terrible ,
Le grand secret est d'avoir bien vécu.

Votre esprit agité dans mille foins s'égare ;
L'affaire du salut ne vous occupe pas ,

Vous ne savez quel sort Dieu vous prépare ;
Et vous songez aux plaijirs d'ici bas !

Croyez-vous à jamais vivre heureux fur la
terre ?

Ne comptez-vous pour rien le ciel ou les enfers?
Craignez un Dieu qui suspend son tonnerre ,
Un seul moment cause d'affreux revers.

Si la mort k vos yeux n'a rien d'épouvantable,
C'est que pour l'adoucir vous la voyez de loin;
Si yoos saviez spn moment redoutable ,



li Cantiques
Votre salut seroit tout votre soin.

Livrons-nous aux plaisirs , dit une ame
mondaine,

II n'est pas encore temps de penser à la mort jEn l'attendant je puis goûter fans peine ,Dans ces bas lieux un agréable fort.
Déplorable pécheur , quelle erreur est la

tienne î
Tu veux donc te cacher cette mort où tu cours ?
Quel sentiment pour une ame chrétienne
Qui doit songer à mourir tous les jours ?Cette mort a tes yeux n'est que trop familière tElle vient t'enlever tes plus tendres parens ;Tu les a vus , tu les vois dans la biere,Et tu me dis qu'il n'est pas encore temps.Incertain de ton fort, tu vas de crime en

crime ,

Tu vois venir enfin le jour de ton trépas :Un Dieu vengeur demande fa victime ,Lui diras-tu que tu n'y penses pas ?Si tu veux achevertes jours dans l'innocence,Ne t'occupe jamais que du dernier moment jDu Rédempteur implore la clémence
Pour t'épargner un éternel tourment.

En entrant dans ton lit, retrace-toi l'imageDe ce triste appareil de biere & de tombeau ;Songe à mourir, la mort vient à tout âge ;Tu n'es pas sûr de voir un jour nouveau.Pour donner quelque calme à ton incertitude^Envisage de près ce qui peut être loin ;De bien mourir fais ton unique étude ;En vivant bien il faut prendre ce foin.
Quel

Spirituels. 1 %
Quel fera ton bonheur , si ton Juge terrible

Ne trouve rien en toi qui lui blesse les yeux ?
Tu sortiras de ce séjour pénible ,
Pour vivre heureux dans le séjour des cieux.
CANTIQUE CINQUIEME.

Sur le même sujet. Chant quatorzième.

PAuvres mortels, où est votre mémoire ?Vous oubliez qu'il faut bientôt mourir ;
Vous'ne pensez qu'au monde & à la gloire ;
C'est une fleur qui doit bientôt périr.

U faut mourir , & vous avez beau faire }
Vous y viendrez peut-être dès demain ;
Penfez-y donc , c'est votre unique affaire,
II faut mourir , rien n'est plus certain.

II faut mourir ! à ces mots je frissonne ,

Que deviendra mon ame après la mort ?
Parens, amis, un chacun l'abandonne >
Di eu seul alors décide de son sort.

Pensez encore en quel état horrible
Vous resterez après votre trépas ,
Un corps affreux , un cadavre insensible,
Voilà le fruit de tant de vains appas !

Du jugement la mort fera suivie ;
Terrible Sc prompt, mais juste jugement j
Malheur, hélas ! à celui dont la vie
Se trouvera coupable en ce moment.

Car aussi-tôt la vengeance
Sous le pécheur ouvrira les enfers ;
C'est laque Dieu , fans aucune indulgence J
Le punira par cent tourmens divers.

Ah ! c'en est fait, la mort me fera vivre
En bon chrétien le reste de mes jours.

B



■r4 Cantiques
Une autre vie après la mort doit suivre ,
Je veux tâcher d'y régner pour toujours.

CANTIQUE SIXIEME.
Dialogues fur les peines des damnés,

Chant quatrième.
D. yC Alheureuses créatures ,

ÉVJL Que le Dieu de l'Univers ,
Par d'éternelles tortures,
Punit au fond des enfers ;
Dites-nous , dites-nous ,

Quel tourment endurez-vous ?
31. Pourqupi nous faire répondre ?

C'est augmenter nos douleurs :
C'est nous-mêmes nous confondre
De raconter nos malheurs,
Hélas ! hélas !
Mortels ne nous suivez pas.

P. .Vous libertins , vous Athées ,
Sans foi , fans religion ,

Qui dans vos folles pensées ,
D' un Dieu blasphémiez le nom :
Dites-nous , &cc.

R. Hélas ! que ce Dieu de gloire ,
Dont nous ressentons les coups ,

Nous force bien de le croire
Et de dire malgré nous ,

Hélas ! &e.
D. Vains adorateurs du monde,

Où font toutes vos grandeurs ,

Et la gloire que l'on fonde
Sur l'éclat des faux honneurs ?
Dìtes-nous, &ç.

Spirituelsif
R. Ah ! cette gloire est passée

Comme un songe de la nuit,
Qui trompant notre penfee
A notre réveil s'enfuit.
Hélas ! &c.

D. Que vous reste-t-il , avares ,
De cet argent, de cet or,
Et de t;ous ces meubles rares
Qui faifeient votre trésor?
Dites-nous , &c.-

R. Hélas ! dans cette fournaise
Tous nos biens se sont fondus ;
Loin de nous mettre à notre aise ,

Ils nous ont enfin perdus.
Hélas ! ôcc.

D. D ites-ncus, ames charnelles ,
Les douleurs que vous sentez ,
Pour vos ardeurs criminelles ,

Et vos sales voluptés.
Dites-nous , &cc.

R. Ah! pour des plaisirs infâmes ,
Pour des plaisirs d'un moment ,
Faut-il au milieu des flammes
Brûler éternellement ?
Héias ! &c. .

D. Et vous , mondains , páur vos danses t
Pour vos divertissemens ,

Vos jeux , vos folles dépenses ,
Et vos vains amufemens ,

Dites-nous , &c.
R. Maudites soient nos délices ,

Nos ris ? nos danses ; nos jeux,
B i



16 CantiquesQui sont cause des supplicesQue nous souffrons dans ces feux.
Hélas ! &cc.

D. Pécheurs dont la gourmandiseA transgreffé tant de fois
De la raison, de l'Eglise,Et les réglés & les loix,
Dites-nous, &c.

R. Pour augmenter nos souffrances ,La foi succédé à la faim ;
C'est de nos intempérancesLa triste & funeste fin.
Hélas ! &cc.

D. Vous qui dans les compagnies,Par vos discours médisans ,Et vos noires calomnies
Déchirez les innocens,
Dites-nous, &c.

R. O Dieu , que la médisance,Dont on veut se soire honneur ,Cause une extrême souffrance
Dans ce lieu rempli d'horreur !
Hélas ! Sec.

D. Cœurs irréconciliables ,Inflexibles ennemis ,
Par vos haines implacables ,Ou vous êtes-vous réduits ?
Dites-nous, &c.

R. Infortunés que nous sommes,Pour n'avoir point pardonné ,Le juste vengeur des hommes
Nous a pour jamais damnés,Hélas i

Spirituels. c JJ
D. Jureurs qui'd'ingratitude

Payant votre bienfaiteur ,
Tous les jours par habitude
Blasphémiez le Créateur,
Dites-nous, &c.

R. Ah ! notre langue coupable
Sent la vengeance de Dieu :
Nou^ nommions toujours le diable,
Nous le trouvons en ce lieu.
Hélas ! &c.

D. Vous qui tous les jours oiseuses,
Ne vous occupiez à rien ,

Ames lâches, paresseuses ,

Qui n'avez fait aucun bien ,
Dites-nous , &c.

R. Oisiveté détestable,
O temps perdu pour jamais ,

Que ta perte irréparable
Nous cause ici de regrets !
Hélas ! Sec.

D. Enfans fans obéissance,
Sans respect & sans amour,
Qui traitiez sons déférence
Ceux dorit vous teniez le jour,
Dites-nous , &c.

R. Pour n'avoir pas voulu rendre
Le respect à nos parens ,
Qui pourra jamais comprendre
La grandeur de nos tourmens ?
Hélas ! &cc.

D. Et vous, rjui par négligence,
Eleviez mal vos enfans,

B 3:



2 B CantiquesQu'une cruelle indulgencePerdit dès leurs jeunes ans ,

Dites-nous, &c.
R. Compagnon de leur misere,Un enfant infortuné

Crie à son pere , à fa mere ,Maudits ceux qui m'ont damne'.
Hélas ! &c.

D. Ingrats , qui les jours de fêtes
Méprisant l'honneur divin,Par un mouvement de bêtes
Alliez vous remplir de vin,Dites-nous, &ec.

R. Hélas ! notre gourmandise,Nos outrages faits à Dieu ,Messes , Vêpres qu'on méprise ,Coûtent bien, cher en ce lieu :
Hélas ! &c.

D. Vous qui fous les yeux du Maître 3, .Travaillant fidèlement,S'il venoit à difparoître ,Le trompiez injustement,
Dites-nous , &c.

R. Un ouvrier infidele
Est dans l'enfer bien payé;Une éternité cruelle
Pour un temps mal employé !Hélas ! &c,

D. Vous qui par une crainte ou par honte jCachiez à vos Confesseurs
Des péchés dont tenoit compteCelui qui fonde les cœurs t

Dites-npus, &c.

Spirituels»
R. Ah ! malheureux que nous sommes ,

Nous sentons trop en ce lieu
Qu'en vain l'on fe cache aux hommes
Quand on est connu de Dieu.
Hélas !, &c.

D. Répondez , pécheurs infâmes ^
Qui, le crime dans le cœur,
Osiez présenter vos arnes
A la T^ble du Seigneur ,
Di tes-nous , &c.

R. O sainte 8c vivante Hostie î
Hélas ! par un triste fort,
Loin de nous donner la vie ,

Tu nous as donné la mort !
Hélas ! &cc.

D. Lâches qui, par complaiíance
Pour vos amis débauchés ,

Chargiez votre conscience
De tant d'énormes péchés ,

Dites-nous, &c..
R. Trop funestes compagnies ,

Amis , cause ne nos maux !
Ici changés en furies ,
Nous nous servons de bourreaux.
Hélas ! &c.

D. Vous qu'une fausse espérance
Faisoit différer toujours,
Pour ne faire pénitence
Quesur la fin de nos jours r
Dites-nous, &c.

R. Les pleurs „ les soupirs > la rage £
Le désespoir, les sanglots,



10 v CantiquesSont notre unique partageDans ces horribles cachots.
Hélas ! &c.

D. Adieu donc , maudites ames t
Loin du ciel & loin de Di eu ,Brûlez toujours dans ces flammes FAdieu pour jamais , adieu;Hélas ! hélas !
Mon Dieu , ne nous damnez pas.R. Pour jamais ! est-il possible ?Jamais

, que ce terme est long !Notre ame à ce mot terrible
S'épouvante & se confond.
Hélas ! hélas !

Mortels , ne nous suivez pas.CANTIQUE SEPTIEMEContre les désordres du Carnaval.
Chant douqieme.

G Émissiez, ames chrétiennes ;Gens de bien
, fondez en pleurs f,Sur les débauches païennes ,Qui corrompent tant de cœurs :Hélas ! que ces tristes scenes

Sont dignes de vos douleurs !Gémissiez , ames chrétiennes ;Gens de bien , fondez en pleurs»Détestons cette alégreffe,Ces jeux , ces ris insolens ;Doit-on quitter la sagesse ,Pour des plaisirs indécens ?Pleurons quand chacun s'empresseDe faussaire ses sens jDétestons, &c..

Spirituels.
Quand l'Eglise est occupée

Des douleurs du Roi des Rois ,

Qu'une ame est abandonnée ,

Qui du monde fuit les loix,
Peut-elle être dissipée,
Et s'éloigner de la Croix ?
Quand l'Eglise , &c.

Dans le reste de Tannée
On veut paroître meilleur ;
D'une conduite réglée
On garde l'extérieur ;
En ce temps , tête levée ,
On fait le mal fans pudeur :
Dans le reste , &c.

La raison est abrutie ,

Par les excès où l'on vit :

U semble que l'pn oublie
Qu'il faut vivre de l'esprit ;
De cette conduite impie
L'impénitence est le fruit.
La raison , &c.

Au jeûne , a la pénitence ,
Que chacun doit embrasser,
Suivant cette extravagance,
Prétend-on se disposer ?
Donnant dans l'intempérance,
C'est bien mal se préparer
Au jeûne , &c.

O Dieu plein de patience î
C'est trop long-temps s'abuser ,
Seigneur , en votre présence
Nous yenons nous prosterner j



2-4 Cantiques
Faut-ií hésiter un moment ? II en est temps,8íc.

Si vous suivez toujours du crime
Les vains & dangereux appas ;
Songez-vous que c'est un abîme
Qui se pre'pare sous vos pas ?
II en est temps, &c.

Dans une paix qui nous abuse,
Vous passez vos jours malheureux ■
Du démon la perfide ruse
Vous cache votre état affreux.
II en est temps , &c.

Dans-cette triste léthargie
Savez-vous quel est votre fort ?
Hélas ! vous semblez plein de vie ,
Et devant Dieu vous êtes mort.

Î1 en est temps , &c.
Si d'une mort prompte, imprévue

Vous recevez le coup fatal,
C'en est fait, votre ame est perdue :
Et vous aimez encore le mal ! II en est , &C,

Quoi donc toujours être insensible
Au péril de l'éternité !
Non, il n'est rien de plus horrible
Que votre insensibilité.
II en est temps , &c.

Que votre état est lamentable 1
Ah ! cessez de vous obstiner ,

C'est ici l'heure favorable
Où Dieu cherche à vous ramener.

II en est temps , fkc.
Gémissant fur votre misere ,

Touché, confus de vos forfaits ,

Recourez

Spirituels. ly
Recourez à ce tendre Pere ,

Et n'aimez que lui désormais.
II en est temps , &c.

CANTIQUE DIXIEME.
Sur le même sujet. Chant quatorzième.

REviens, pécheur, c'esttonDieuquit'appelle,Viens au plutôt te ranger fous fa Loi,
Tu n'as'étédéja que trop rebelle ,
Reviens à lui, puisqu'il revient à toi.

Dans tes erreurs ma voix se fait entendre ,

Sans me lasser, par-tout je te poursuis ;
D'un Dieu, d'un Roi, d'un Pere le plus tendre,
J'ai les attraits , ingrat, & tu me fuis !

Attraits, frayeurs, remords, secret langage,
Qu'ai-je oublié dans mon amour constant ?
Ai-je pour toi pu faire davantage ?
Ai-je pour toi dû même en faire tant ?

Si je fuis bon , faut-il que tu m'offenses ?
Mon mauvais cœur s'en prévaut chaque jour ;
Plus de rigueur vaincroit tes résistances ,

Tum'aimerois si j'avois moins d'amour.
Ta courte vie est un songe qui passe ,

Et de ta mort le jour est incertain;
Ce Dieu si bon qui te promet sa grâce ,
Ne te promit jamais de lendemain.

Marche au grand jour,où j'offre ma lumière,
A fa faveur tu peux faire le bien :
La nuit bientôt commence fa carrière ;
Funeste nuit, où l'on ne peut plus rien.

Le Ciel doit-il te combler de délices ,
En décidant de t#n fort au trépas ,
•Ou bienrenfer t'accabler de supplices ?

C



Ò.6 Cantiques
C'est l'un des deux, & tu n'y penses pas.CANTIQUE ONZIEME.
Le pécheur répond à Dieu. Chant quatorzième.
YOici, Seigneur, cette hrtbis erranteQue vous daignez chercher depuis iong-. temps;
Touché , confus d'une si longue attente ,Sans plus tarder , je viens, je me rends.

Errant, perdu, je cherchois un asyle , ,Je m'efforçois de vivre fans effroi ;Hélas ! Seigneur , pouvois-je être tranquilleSi loin de vous , & vous si loin de moi ?
Je reconnois ma conduite insensée ,Contre le ciel , contre vous j'ai péché ;Détournez-en la vue &c la peniée ,Et ne voyez en moi qu'un coeur touché.
Que je redoute un Juge , un Dieu sévere ,J'ai prodigué des biens qui font fans prix ,Comment oser vous appeller mon pere ?Comment oser me dire votre fils ?
Enfin, Seigneur, je sens mon injustice ,Pardonnez-moi ce long égarement,II me déplaît, je m'en fais un supplice ,Et pour vous seul je pleure amèrement.
CANTIQUE DOUZIEME.

Sentimens de Contrition. Chant fixieme.
Dieu tout-puiffant, je vous implore ,Voyez l'excès de mes douleurs ,Mon crime est grand , je le déplore ;Pour l'effacer , c'est trop peu de mes pleurs :Mais votre amour veut être encore
Cent fois plus grand que r.e font mes malheurs.

Spirituels. 1
Ah ! j'ai péché , je le confesse ,

Je dois sentir votre courroux ;
Mais consultez votre tendresse ,

N'accablez pas le pécheur sons vos coups ;
Ayez pitié de ma foiblesse,
Je ne puis rien , je n'ai d'espoir qu'en veus.

Enfant ingrat envers mon Pere ,

Sujet armé contre mon Roi,
Je ne saurois vous satisfaire ;
Divin Sauveur, calmez mon juste effroi}
Par votre mort, par le Calvaire ,
Où votre sang fut répandu pour moi.

Votre rigueur est légitime ,
J'ai mérité vos châtimens ;
Mais faudra-t-il que fur mon crime
Un Dieu si bon mesure ses tourmens ?
Loin de frapper notre victime ,
Prêtez l'oreiile à ses gémissemens.

Mon crime est grand , il est extrême;
Mon repentir l'est à son tour ;
C'est moins pour moi que pour vous- même
Que mes douleurs éclatent en ce jour :
Je vous perdrois , & je vous aime!
Tous mes soupirs font des soupirs d'amour.

Quoi ! voudrez-vous , Juge inflexible ,
Faire éclater votre juste courroux ?
Ah ! ce n'est pas l'enfer terrible
Qui me contraint d'embrasser vos genoux.
L'enfer n'a rien de plus horrible
Que le malheur d'être haï de vous.

Que le péché m'étoit funeste ,

Qu'il m'a porté de coups mortels !
C %
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CantiquesJe le connois, je le déteste ,

Je vais changer des jours criminels ;
le vous le jure ôc le proteste

,
Dieu tout-puissant, en face des Autels.Aux pieds d'un Ministre fideleJe vais, Seigneur , m'humilier :Plus mon cœur s'est montré rebelle ,

Pins dans ce jour je me dois abaisser ;
Je sens !a blessure mortelle ,
Au médecin je vais la déclarer.Je jure encore de satisfaire,J'ai commencé, je veux finir ;

De tout le mal que j'ai su faire ,Pourl'expier, je dois me souvenir :
Quand vous calmez vofre colere,Vous me chargez du foin de me punir.CANTIQUE TREIZIEME.Sentiment d'un pécheur effrayé d la vue desescrimes Ù de la juffice de Dieu.Chant quinffeme.~\T Ous qui voyez couler mes larmes

,

▼ Divin Jésus
, calmez votre courroux

,

Seigneur , finissez mes alarmes ,
Je n'ai point (bis) d'autre espoir qu'en vous.

Jésus ingrat , je fus coupable,J'ai mérité toute votre rigueur ;
J'ai pu , Rédempteur adorable

,
Vous bannir (bis) de mon lâche cœur.

Si vous suivez votre justice,Je dois périr, mon malheur est certain :
Déja j'entrevois mon supplice ;
Ah ! Seigneur , (bis) tendez-moi la main.

Spirituels.
Par ma douleur vive & sincere ,

Votre courroux est enfin désarmé;
Mes pleurs attendrissent mon pere ,
Et je vois (bis) que j'en fuis aimé.

Vous acceptez ma pénitence,
Divin Sauveur , vous deviez mepunir;
Voyez ma douleur qui commence ,
C'est la mort (bis) qui doit finir.
CANTIQUE QUATORZIEME.

Résolution d'un pécheur pénitent.
Chant quinzième.

OBjet de ma nouvelle flamme ,Divin Amant, tròp Iong-remps négligé;
Jésus, je vous donne mon ame ;
C'en est fait, (bis) mon cœur est changé.

Retire-toi, démon barbare ,

Sors de mon cœur pour rentrer aux enfers :
Pour moi le Seigneur se déclare ,

Et sa main (bis) brise tous mes fers.
De mon repos , fiere ennemie,

Coupable chair tu me flattes en vain :
Faut-il qu'il m'en coûte la vie,
Pour le prix (bis) d'un plaisir si vain?

Adieu, fatales créatures,
Sortez d'un cœur qui fait vous mépriser ;
Hélas ! que vos chaînes font dures !
C'en est fait, (bis) je veux les briser.

Si je languis , si je soupire,
Dieu de mon cœur,ce n'est plus que pourvoutj.
Vous seul devez bien me suffire ;
Ce seul bien (bis) me tient lieu de tous,

Soyez sensible à ma misere ;
C3



30 CantiqttesVoyez mes pleurs , rien ne peut les tarir jAh ! vous êtes encore mon pere îMa douleur (bis) doit vous attendrir*N'exercez pas votre justice ,Je ne saurois y penser sans effroi ;J'ai trop mérite5 mon supplice ,Et l'enfer {bis) est trop peu pour moi.Suivez plutôt votre clémence ,Permettez rr.oi d'i mplorer son secours ,Elle est mon unique espérance ;Et toujours {bis) j'y aurai recours.Ah ! quel amour
, quelle tendresse !Yous m'exaucez, le pardon m'est promis JPour moi votre cœur s'intéresse ;Mes péchés (bis) vont m'être remis.Que cetArrêt est favorable !D'un seul regai d le coupable est absous ;Seigneur, que vous êtes aimable !puis-je avoir (bis) trop d'amour pour vous ?On pourra chanter un de ces sept Cantiquesaux jours de Conj'effion.POUR LE S. TEMPS DE LA PASSION,Cantique q,u j.n z i e m e.

Chant quatorqieme.
D'Un Dieu souffrant considérez les peines,Vous qui passez par; ces funebres lieux ,De tous cqtés le sang-sort des veines ;Pécheurs ingrats, jettez ici les.yeux.put-U jamais un si çruel martyreMeurtri de coups ! quel spectacle d'hor-reur !Pour nçtrç amour sur la Croix il expirejft-il douleur sejoblabie à sa.douleur ?-

Spirituels. j.f
Perfide cœur , quel parti dois-tu suivre ?

Jésus souffre tout ce qu'il peut souffrir ;
Car s'il ne meurt, ingrat, tu ne peux vivre j
Mais le voyant, peux-tu ne pas mourir ?

O mon Sauveur , que votre amour s'oublie ,
Pour me sauver vous expirez pour moi ! ~
Faut-il, hélas ! pour me donner la vie ,
Que de la mort vous subissiez la loi ?

Ah ! quand je pense à cet amour extrême,
Quand je vous vois endurer ce trépas ,
Ah ! c'en est trop , ó mon Dieu , je vous aime.
Mes pleurs, Seigneur, ne le disentrils pas,?

CANTIQUE SEIZIEME.
Histoire de la Passion du Sauveur,

Chant dix - huitième.
Jésus au Jardin.

COntemplons. du Sauveur la cruelle ago¬nie ,

Prosterné contre terre , accablé de douleurs ,
II va donner son sang pour nous rendre la vie,
Quoi ! pourrons-nous., ingrats , lui refuser

nos cœurs ?
Jésus pris & moqué.

On le traîna, on le frappe , on lui crache
au visage ;

Tous les Juifs à l'envi courent pour lloutra-
gef:

II n'avoit qu'àparlerpour confondre leur rage,
U se tait, il pardonne & je veux me venger.ii

Jésus flagellé.
On flagelle Jésus--, ce spectacle m'effraie;

H en est accablé, ses tourmens font horreur ^
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CantiquesSes os font découverts, son corps n'est qu'uneplaie ;
S'il souffre tant de maux, que doit faire unpécheur ?

Jésus portant fa Croix.Chargé d'un bois pesant, il se traîne auCalvaire ,

Voyez-le succomber sous cet énorme poids ;Gn l'aide,]e comprends ce consolant mystère,.Jésus veut qu'avec lui chacun porte fa croix.
Jésus crucifié.On l'attache à la croix,spectacle lamentable!II va perdre la vie au milieu des voleurs ;Si le Ciel traite ainsi l'innocent impeccable ,Hélas ! que deviendront ceux qui meurentpécheurs ?

Jésus expirant.C'en est fait, il expire ! à ce spectacle hor¬rible
La nature s'émeut, tout se laisse toucher :Seul à ce triste objet pourrois-je être insensible ?Serois je donc plus dur que le plus dur rocher ?Jésus enseveli.Dans l'horreur du tombeau Jésus vient dedescendre,Sa mort est mon ouvrage & devient mon appui:Far cet excès d'amour, ne dois-je point com¬prendre

Que s'il est mort pour moi, je dois vivre
pour lui ?

On pourra chanter un de ces deux Canti¬ques aux Fêtes de la sainte Croix.

Spirituels. 33
POUR LE S. JOUR DEPASQUES,

& pendant l'Octave.
Cantique dix-septieme.

Chant huitième.

POussons mille cris d'alégresseJésus est sorti du tombeau :
O vous a qui fa mort causa tant de tristesse !
Regardez-le , brillant comme un astre nou¬

veau. Poussons , &c.
Apres avoir donné fa vie
Pour nous marquer fa charité,

II falloit que son ame à son corps réunie
Le tirât du sépulcre éclatant de beauté.

Après , &c.
O Juifs ! ses cruels homicides t
Vous le crûtes mort fans retour ;

Mais il a renversé tous vos desseins perfides :
Reconnoissez enfin fa puissance en ce jour.

O Juifs, &c.
O Mort, montre donc ta victoire ;
Que sont devenus tous tes traits ?

Te voilà fans pouvoir devant le Roi de gloire ;
II sort d'entre tes bras, il en sort pour jamais.

O Mort, &c.
Jourfaint, à jamais mémorable ,
Grand jour que le Seigneur a fait !

L'on ne voit en Jésus qu'un vainqueur redou¬
table ,

Sur laMort,fur Satan,son triomphe estparfair.
Jour saint, &c.

Mortels , soyons pleins d'espérance ,
Voyant Jésus ressuscité 1 ÍS



34 CantiquesII nous promet au Ciel la même re'compense ;Mais où est pour ses loix notre fidélité ?Mortels, &c.
Un jour la trompette éclatanteFera rassembler les humains :Heureux alors celui dont la vie innocenteLui fera mériter la couronne des Saints !Un jour, &c.

O vous qui vivez dans les larmes ,Cherchez en Dieu seul votre appui ;Vous verrez terminer vos peines , vosalarmes:Qui souffre avec Jésus, doit régner avec lui.O vous
, &c.

Pécheurs, qui n'aimez que le crime fHélas ! quel plus funeste fort !Qu'un fincerejregret en ce jour vous anime
,Sortez enfin

, sortez de votre étatde mort.Pécheur, &c.
Sur nous , Rédempteur adorable,Versezvos célestes faveurs;Que dans nous il se fasse un changementdurable,Que du mal pour toujours nous devenionsvainqueurs. Sur nous , &c.CANTIQUE DIX-HUITIEME.Chant dix-neuvieme.AH ! que le Ciel à nos vœux est propice ,Après un sanglant sacrifice ,Le Fils de l'Eternel , par un divin effort,Sort du tombeau, triomphe de la Mort.L'affreuse Mort, k ses ordres fidele ,Frappe fa nature mortelle ;Mais le troisième jour il est ressuscité

Spirituels. 3 j
Tout éclatant de sa divinité.

U est vainqueur, j'apperçois Madeleine
Qui fuit le transport qui l'entraîne :
Les gardes qu'on a mis autour de son tombeau,
L'ont vu briller comme un soleil nouveau.

Ah ! que pour nous son amour est extrême !
II a surmonté la mort même ;
Après avoir tiré tous les mortels des fers ,
II a brisé/les portes des enfers.

Pour achever la défaite du crime,
II va le chercher dans l'abîme ;
Des peres gémissans il étoit attendu ,
L'heureux repos leur est enfin rendu.

L'affreux Tyran de I'empire des ombres
Frémit dans ses creux les plus sombres ;
Les plus cruels transports s'emparent de son

cœur ,

Dans les enfers il trouve un Dieu vainqueur.
O jour heureux , jour rempli d'ale'gresse!

O jour que l'on chante fans cesse !
O íe plus beau des jours ! ô jourle plus parfait!
O jour enfin que le Seigneur a fait !
CANTIQUE DIX-NEUVIEME.

Renouvellementdes promesses du Baptême.
Chant quatorzième.

JE viens, mon Dieu , ratifier moi-mêmeCe que pour moi l'on promit autrefois ;
I.es sacrés Vœux pour moi faits au Baptême ,
Je veux les rendre en ce jour de mon choix.

Je te renonce , ô Prince tyrannique ,
Cruel Satan , injuste usurpateur ;
Je re déteste , & mon désir unique

' i~;,r fì 11 Créateur.
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CantiquesA tes désirs je ne veux pas me rendre ;

Pour m'y porter tes foins font superflus ,
Tu n'as fur moi jamais rien à prétendre :Retire-toi

, je ne t'appartiens plus.Je te renonce
, ô péché déteflable ,

Poison mortel
, malgré tous tes attraits :

Oui
, pour te rendre à mon cœur haïssable ,

II me suffit qu'à mon Dieu tu déplais.Envie, orgueil, gourmandise, avarice,
O vice impur, paresse, emportement,Quel que tu sois er.fin , malheureux vice ,

De t'éviter à Dieu je fais serment.Plutôt mourir, monde impur, que de vivreSeîon tes loix & tes perverses mœurs ;
.Ce que toujours mon ame prétend suivre

,

C'est l'Evangile & ses douces rigueurs.Je vous renonce
, ô maximes mondaines ,

Loin de mon cœur
, è monde & ton esprit :

Avec horreur je vois tes pompes vaines ,

Et je m'attache à suivre Jesus-Christ.De tout mon cœur, mon Dieu, je renouvelle
Ces sacrés vœux

, je les fais pour toujours ,

Et je prétends être toujours fideleA les garder avec votre secours.Vous m'avez mis au rang inestimableDe vos ensans, ô Pere tout-puissant !Je veux , pour vous , ó Pere tout aimable ,

Avoir la crainte & l'amour d'íin enfant.Divin Jésus , je promets de vous suivre,D'être à vous seul je me fais une loi ;Non, ce n'est plus pour moi que je veux vivre,Comme mon chef, vous seul vivrez en moi.
POUR

fSpirituel5,
.

POUR LE TEMPS PASCHA
CANTIQUE VINGTIEME,

Règlement de. Vie. Chantsei^ieme.
CHrériens , qui voulez conserverDe vos mœurs l'innocence ,

Vous devez fur-tout éviter
De ^ivre avec licence :
Observez donc fidèlement
Les avis salutaires
Que renferme ce Règlement;
11s font tous nécessaires.

Le matin en vous éveillant ,

Portez votre pensée
A consacrer au Tout-Puissant
Le cours de la journée ;
Que dès-lors toute votre ardeur
Soit d'être à son service ,

Et faites-lui de votre cœur
Ce premier sacrifice.

Ayez toujours pour vous lever
Certaine heure réglée ,

Sortez du lit fans balancer
Quand elle est arrivée ;
Venez ensuite à deux genoux
Rendre à Dieu votre hommage ;
Priez-le qu'il ait soin de vous ,
Offrez-lui votre ouvrage.

S'il est poffible , chaquejour
Affistez à la Messe
Avec le respect tk l'amour
Que peut votre foibleffe :

^ D



CantìqiìtsSinon présent, au moins d'esprit,A ce divin Mystère ,Unissez-vous à Jesus-ChristPour honorer son Pere.L'homme étant né pour travailler,La raison vous engageD'être fidele à employerVotre temps à l'ouvrage ;Evitez de la lâchetéLes moindres artifices ,Convaincus que l'oisivetéEst mere de tous vices.A chercher les mots délicatsRien ne vous autorise ;Soyez sobre dans vos repas,Fuyez la gourmandise.:N'oubliez jamais le dangerQui se trouve à la suivre ,Et qu'on ne vit pas pour manger,Mais qu'on mange pour vivre.Par un examen généralFinissez la journée;Et rappellez-vous tout le malDont vous l'avez souillée :Implorez d'un Dieu offenséLa bonté paternelle,Demandez pardon du passé,Et soyez plus fidele.Pour expier vos manquemens ,Qu'aucun mois se passeSans approcher des Sacremens ,Et vous remettre en grâce ;

Spirituels„ 39
Et par l'avis d'un Directeur
Zélé, prudent & sage,
Du corps & du sang du Sauveur
Faites souvent usage,
CANTIQUE VIN G T -UNIEME,

Chant neuvieme.

CHantez tous, peuples, chantezLe Seigneur suprême ,
Ce Dieu qui nous aime,
Chantez tous, peuples , chantez
Le Seigneur suprême,
Chantez ses bontés.
II nous comble de bienfaits :
Et les dons qu'il nous a faits
Ne sauroient être assez exaltés. Chantez , SiCs

Fidele aux promesses qu'il fait,
On en voit toujours l'insai 1 liblé effet ; .
Rien dans ses traités que vérités.
Chantez , &c.

Louons le Dieu de Sion :
Que chacun s'unisse,
Que tout le bénisse ;
Louons le Dieu de Sion ,

Que tout retentisse
De son très-saint Nom.
Révérons toutes ses grandeurs,
Et reconnoissons toutes ses faveurs :
S'il est grand , il est aimable & bon,
Louons, &c.

Ah ! que j'aime fa vérité !
Ses jugemens font remplis d'équité.
Qu'on trouve d'attraits dans ses bienfaits,r» „



iio
CantiquesPécheurs

, que je crains pour vous !Le Dieu du tonnerreJugera la terre.Pécheurs , que je crains pour vous !Ce vengeur sévere,Ah! je crains ses coups.II veut votre changement rII l'attend patiemment ;Eh ! ne craignez-vous point son courroux ?Pécheurs,
Que l'on doit craindre un Dieu vengeur !Qu'il est triste d'éprouver fa fureur !Changeons ses arrêts par nos regrets.Pécheurs, &c.

Fuyez tous, méchans, fuyez:Que votre présenceRTirrite & m'offense !Fuyez tons, méchans , fuyez :J'aime l'innocenceQue vous haïssez.
Qu'apprendre à votre entretien ?Vous ignorez le vrai bien :Pour moi je hais ce que vous aimez.Fuyez,&C.Cherchez

, cherchez un vrai plaisir ,
La vie éternelle est mon désir

,Que i'on est content.En espérant ! Fuyez , &c.CANTIQUE VINGT-DEUXIEME.JPriere pourse conserver dans V innocence.Chant quinzième.COnservez-moi dans l'innocence ,O mon Sauveur, gardez-moi de périr *

Spirituels.
Ah ! plutôt que je vous offense ,
O mon Dieu , (bis) faites-moi mourir.

Je veux vivre ic -bas fans vice ,
Ou bien mourir dans un âge innocent;
I! faut bien mieux que je p.risse
Sans péché {bis) que vivre en péchant.

Conservez-moi pus & sans tache ,
Soyez , mon Dieu , le maître de mon ctKur ;
Et que jamais rien ne m'arrache
De vos mains , {bis) ô mon doux Sauveur 1

Que votre grâce me délivre
De tout orgueil & de tous vains désirs ;
Que mon cœur jamais ne se livre
Aux honneurs , {bis) auxbieps, aux plaisirs

Que ni le monde avec ses charmes ,
Que ni la chair avec tous ses appas ,
Que le démon avec ses armes ,
O mon Dieu, {bis) ne me vainquent pas.

CAN TIQUE VINGT-TROISIEME..
Chant treiqieme.

LEs Cieux instruisent lá terreA révérer leur Aureur ;
Les vents , les airs , le tonnerre
Chantent un Dieu Créateur :
Quel plus sublime Cantique
Que ce concert magnifique
De tous les célestes corps ?
Quelle justesse infinie
D. rige tous leurs ressorts ì
Quelle divine harmonie
Rélulte de leurs accords ?

De fa puissance immortelle .D y
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CantiquesTòut nous parle 8c nous instruit jte jour au jour la révélé,ta nuit l'annonce à la nuit ;Ce grand 8c superbe ouvrageN'est point pour l'homme un langaObscur 8c, mystérieux ;Son admirable structure ,Son accord harmonieux,Est la voix de la natureQui se fait entendre aux Cieux.Dans une éclatante voûteII a placé de ses mainste Soleil qui , dans fa route

rEclaire tous les humains ;Environné de lumière
,II entre dans fa carrière
,Comme un époux glorieux,Qui , dès l'aube matinale ,Se présente à nos yeux »De fa couche nuptiale.Sort brillant & radieux.L'Univers en fa présenceSemble sortit du néant ;II prend sa courte i! s'avance-Comme un superbe Géant ;Bientôt sa marche fécondeEmbrasse le tour du tp.ondeDans le cercle qu'il décrit;Et par fa chaleur puissanteQue tout charme 8c réjouit „La nature languissante5s. ranime & se nourrit.

Spirituels. 43
O que vos œuvres font belles,

Grand Dieu ! quels font vos bienfaits ì
Que ceux qui vous font fideles
A vous servir ont d'attraits 1
Votre crainte fortifie
Contre les maux de la vie ;
Elle nous rend triomphans;
Eile éclaire la jeunesse
Dès les jôurs de son printemps ,
Et tait briller la sagesse
Dans les plusfoibles enfans.

Je sens ma foi chancelante ;
Dieu puissant , inspirez-moi
Cette crainte vigilante
Qui fait pratiquer la loi,
Loi fairue, loi désirable:
Sa richesse est préférable
A la richesse de l'or ,

Er sa douceup est pareille ,
Ou méme surpasse encor
Le rniel dont la "jeune abeille
Compose son cher trésor.

Mais fans vos clartés-sacrées,
Qui peut cdnnoître , Seigneur,
Tant de foib.lcsses cachées
Dans ies replis de sòn cœur ?
Prétez-mai vçs feux propices ,
Et faites-moi voir les vi-ces
Qui s'atracheut à mes pas :
Consumez par votre flamme,
Détruisez par vos appas
Ccilíiqiu je vois dans mon ame P



44 CantiquesEt ceux que je n'y vois pas.Et de leur triste esclavageJe puis dégager mes sens ,Er détruire ieur ouvrage,Me~ jours seront innocens :Je marcherai fur vos traces ,Et dans la source des grâces,De vorre sang abreuvé,Ma gloire fera connoîtreQue je vous ai retrouvé :Que le Dieu qui m'a fait naître ,Est le Dieu qúi m'a sauvé.CANTIQUE VINGT QUATRIE1Chant vingt-unieme.® Eniííez leSeigneur suprême ,î Petits oiseaux , dans vos forêts îDites fous ces ombrages frais :D eu mérite qu'on l'aime.Doux Rossignols , dites de même
,

Ou tous ensemble , ou tour-à-tour ,
Et que les échos d'alentourVous répondent , qu'on l'aime.Triste & plaintive Tou terelle ,Béniss z Dieu , rien n'est si doux ;Je dois bien plus gémirque vous ;Mais je fuis moins fidele.Paissez, Moutons, en assurance «.

Et bénissez le Bon Pasteur :Voit-il en moi votre douceur ?Ah ! quelle différence !Tendres Zéphyrs qui, dans nos plaines „
Murmurez si paisiblement,

Bs

Spirituels.
Bénissez-le chaque moment,
Par vos douces haleines.

Entre ces deux rives fleuries ,
Bénissez Die.u , petit ruisseau ;
Tout pafle , hélas ! comme votre eau
Passe dans ces prairies.

Dans ces beaux lieux tout est fertile,
J'y vois des fruits , j'y vois des fleurs :
Je le dis en versant des pleurs ,
Je fuis l'arb^e stérile.

Charmante fleur , un jour fait naître
Et mourir cet éclat si doux :
Je mourrai bientôt après vous ,
Plutôt que vous peut-être.

Mer en courroux , mer implacable,
Je dois bien craindre le Seigneur :
Ainsi que vous dans fa fureur,
U est inexorable.

Tonnerre, éclairs, bruyante foudre,
Marquez son pouvoir , sa grandeur ,
Dieu peut confondre le pécheur,
Et le réduire en poudre.

Que ce grand fleuve dans fa course ?
Disois-je un jour plein de ferveur,
Si je vous offense , Seigneur ,
Remonte vers fa source.

Ah ! remontez avec vitesse,
Vers cet endroit d'où vous partez ;
Changez de cours, fleuve , changez,
Car je peche fans cesse.

Comme le Cerf court aux fontaines,
Pressé de soif 5c de chaleur,



CantiquesAinsi je vais à vous
, Seigneur,Adoucissez mes peines.Que le Soleil & l'Aurore ,Les Campagnes & les Moissons, •

Les Rivieres &t les Poissons
,Qu'enfin tout vous adore.Dieu tout-puissant, en qui j'espere ,

Soyez toujours mon proiecteur,Je fuis un ingrat, un pécheur,Mais vousêtes mon Pere.CANTIQUE VINGT - CINQUIEME.Chant vingt-septieme.~B" Ouons tous Dieu , rendons-lui gloire,jLJEt bénissons tous son saint Nom ;
C'est de luique vient la victoireQue nous avons fur le démon ;Ne perdons jamais la mémoire

,
De cet inestimable don.Nous nous étions donnés au vice,Dieu pouvoit nous abandonner ;Mais quand, fans nous faire injustice ,

II eût pu nous laisser damner,Malgré toute notre maliceII a daigné nous pardonner.L'appas d'une vaine apparenceNous avoit au mal attirés ,Par la perte de l'innocence,Nous étions au démon livrés.Mais uneheureuse pénitenceDe ses filets nous a tirés.Parmi ceuxqui fontdans les peines,Combienqu'unseul crime aperdus ?
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Mais malgré nos promesses vaines ,
Dieu nous a toujours attendus ,
Et fa bonté brisant nos chaînes
Nous met au rang de ses Elus.

Nous méritons bien la colere
De ce Dieu par nous outragé ;
Mais à pardonner ce bon Pere
Par son grand amour engagé,
En nous tirant de la mifere ,
Se croit de nous assez vengé.

Dieu noùs sollicita sans cesse
Dès qu'il nous vit nous égarer ;
Tel qu'un bon Pasteur qui s'empress
Pour la brebis qu'il voit errer ;
Nous le fuyons , mais son adresse
Dans son berçaisnous fit rentrer.

Nous devons notre délivrance
A l'amour de ce Dieu Sauveur ;
Dignes objets de fa vengeance ,
S'il nous épargne, c'est faveur :
Puisqu'en amour il fait l'avance,
Qu'à son tour il ait notre cœur.

De péchés & de repentance
Ne faire qu'un flux & reflux ;
Sous une groísiere ignorance ,
Qui ne voit que c'est un abus ?
Celui-là fait bien pénitence
Qui déformais ne peche plus.

Evitons donc l'ingratitude ,
Brûlons tous de l'amour divin ,
Consacrons toute notre étude ,
A marcher dans le droit chemin ,



Qui doit nie
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CantiquesEt pat une heureuse habitude ,Persévérons jusqu'à la fin.CANTIQUE VINGT-SIXIEME.Chant trentième.M On cœur transporté d'alégresse ,S'empresseDe vous louer, Seigneur, fin.Oui, jeleveux, vous rendre honneur,

O Dieu , qui m'écoutcz fans cesse !*Mon cœur transporté d'alégresse , &c.Mes chants feront le témoignage ,

Le gageDe mes sinceres vœux ;Et les Anges dans les saints lieuxDe ma voix entendront l'hoaimage , &c.
Mes chants seront le témoignage , &c.Je célébrerai la mémoire,L'histoire

De vos rares bienfaits :D'un Dieu sidele les beaux traitsSignalent par-tout votre gloire.Je célébrerai la mémoire
, &c.Vous avez daigné , d'un cœur tendre,Entendre

Tous les cris de mon cœur ;Je sens encore cette vigueur ,Qu'j mon ame vous sûtes rendre.Vous avez daigné , &c.Que toute grandeur de la terre révéréVotre nom , ô grand Roi,Qui vous montrez digne de foiDans des paroles très-sinceres.
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Que toute grandeur de la terre , &e.

Qu'ils chantent ce Dieu magnifique,
Unique

Qui regne au haut des cieux :
Qui loin de foi voit l'orgueilleux ,
Pendant qu'aux humbles il s'applique.
Qu'ils chantent ce Dieu magnifique , &C.

Je verrois de maux poursuivie
Ma vie,
Rien ne m'ébranlera :
Votre droite me sauvera,
Frappera la troupe ennemie.
Je verrois, &c.

Vous ferez jusqu'au dernier âge
Usage
Sur moi de vos bontés :
Vos dons ne font point limités :
N'abandonnez point votre ouvrage.
Vous ferez jusqu'au dernier âge , &c.
Pour lb Saint Jour de l'Ascensios

ET PENDANT l'OcTAVE.
CANTIQUE VINGT - SIXIEME.

Chant vingt-deuxieme.

DIeum'afait Dans les larmes ,Pour l'autre vie; Les alarmes ,

Que j'envie Sous les armes
Ce rare bienfait ! Peut-on se trouver
Sur la terre Bien satisfait ?
Que puis-je aimer Dieu me presse ,
Loin d'un Pere Je vous laisse ,

cfl- fait.



jc CantiquesO Seigneur , O mon Pere ,Dieu de mon ame ; Considéré ma misere ,Que ta flamme Viens rompre le filConsume mon coeur ; De mes travaux
,De pied ferme Que j'expire!J'attends la mort, Je désireC'est lc terme Le vrai repos.D'un malheureux fort. Trop long-tempsFond ma glace ,

Que ta grâce
Un jour fasse
Que j'arrive au port;Céleste amour,
Je respire
Quand j'admire
Ton séjour.

Je languis
Dans cette terre

Etrangère,
J'y sens mille ennuis.
Quel supplice !
Vois mon péril ;
Dieu propice, ^
Finis mon exil.

i C?
Ici je traîne
Dans la peine
Des jours languissans ;
Cité Sainte ,

Séjour heureux,
Où fans feinte
Dieu se montre aux

yeux.
Je soupire ,Je désire

Cet empire
Que le Roi des Cieux
Prépare aux siens •

Qu'on me dise
Ton Dieu brise
Tes liens.

-

—^Pour le Jour et Octave
de z. a Pentecôte.

CANTIQUE VIN G T»H UITI E M E,
d Chant dixieme.

t > Veni , Creator.

VEn^z, Créateur de nos ames,Esprit saint, qui nous animez,
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Brûlez de vos célestes flammes
Les cœurS que vous avez formés»

Qui paracletus.
Visitez-nous , Dieu de lumière,

Esprit de consolation',
Don du Très-Haut, feu salutaire,.
Amour & divine onction.

Tu septiformis.
Vous êtes l'esprit de sagesse,

Que Dieu sous sept dissérens noms
Nous donne la promesse
Qu'il nous a faite de fes dons.

Serntone ditans, Sv.
Par vous des hommes fans science

Sont les maîtres de l'Univers ;
Et vous répandez l'éloquence
Sur la langue des moins diserts.

Accende lumen , &c.
Sur nos sens versez vos lumières ,

Versez votre amour en nos cœurs ,

Ayez pitié de nos miferes ,
Et comblez-nous de vos faveurs.-

Hojìem repellas , &c.
Faites-nous triompher du monde ,

Ecartez-nous de nos ennemis ;
Et d'une paix prompte & profonde
Que nos triomphes soient suivis.

Duclore fie te preevio , Ùc.
Efpritfaint, daignez nous conduire 3

Le dénTCrríu.ira devant nous ;
Et quoi qu'il ïasse pour nous nuire ,
Nous saurons éviter ses coups.

E a



Cantiquesm.,»» y w VJ
Ter te sciamus.Faites-nous connoître le Pere ,Faites-nous connoître le Fils ;Et vous-même en qui l'on révéréLe saint nœud qui les tient unis.

Credamus omni tempore.A la foi d'un grand Mystère,Que nos cœurs soient toujours soumis ;Et qu'en vain la raison s'ingereDe l'affoiblir dans nos esprits.Sìt laus Tatri , lans , &c.Rendons honneur à Dieu le Pere ,Comme au Fils & au Saint-Esprit,Qui par son souffle salutaire
Nous purifie & nous instruit.

CANTIQUE VINGT-NEUVIEME
Swr le Sacrement de la Confirmation.

Chant dixieme.

ENfant de Dieu par le Baptême ,J'aspire à la perfection
Que le Saint-Esprit par lui-mêmeDonne en la Confirmation.

U faut que tout Chrétien surmonteLa chair , le monde & le démon ;II doit suivre Jésus fans honte ,Sans crainte confesser son nom.
Cette force nous est donnée ,Quand l'Evêque impose les mains ,Ou qu'il fait l'Onction sacrée ,Et qu'il invoque l'Esprit saint.Le Chrême sait de baume & d'huile
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Marque l'agréable douceur
Qui fait observer l'Evangile ,
Et répandre sa bonne odeur.

La Croix sur le front imprimée
Marque qu'il ne faut pas rougir ,
D'un soufflet la joue est frappée
Pour nous apprendre à tout souffrir.

II faut que chacun se prépare n
A recevoir ce Sacrement ;
Mais, hélas 1 mon Dieu , qu'il est rare
Qu'on s'y prépare dignement !

Corrigez le mal que vous faites ,
Sachez votre religion ;
Unissez vous dans la retraite ,
Persévérez en Oraison.

Esprit saint, venez dans nos ames ,
Eclairez-les de vos rayons :
Brûlez-nous de vos saintes flammes ,
Enrichissez-nous de vos dons.

On pourrà chanter ces deux Cantiques les'
jours de la Confirmation.

Pour la Fête de^ la. Ste Trinité.
CANTIQUE TRENTIEME.

Chant vingt-troifiem.e.

GRand Dieu , Perë suprême }Vous^jùi seul connoissez
L'image de vous-même,
Que vous féal produisez ;
Daignez, Soleil divin, E 3



54 CantiquesNous le faire connoître ,Tel que réside en votre sein ,Sans commencement tk fans fin ,Ce miroir de votre Etre.O sagesse profonde,Verbe tout-puissant,Vous étiez , quand le mondeFut tiré du néant !Vrai Fils de l'Eternel ,Toujours, quoiqu'immuable,Vous naissez du sein paternelDistinct &c consubstantiel,O Mystère ineffable !Lumière de lumière,Née avant la clarté,Dieu de Dieu, néduPereDe toute éternité ;Tous deux par indivisEtes de même essence,En tout pareils , égaux, unis,N'ayant que d'être Pere ou FilsPour toute différence.Et vous, divine flamme,Dont ils s'aiment entr'eux
,Et qui faites que l'ameBrûle de mes feux ;Vevez , divin esprit,S,àns cesse les répandre,Faites-nous aimer Jefus-Christ
rEt vers ce que fa loi prescritïaites-nous toujours tendre»

Spirituels.

Pour le Jour du Saint Sacrement
et Pendant l'Gctave.

CANTIQUE TRENTE - UNIEME.
Chant vingt-quatrieme.

PAr un amour inconcevable,Près de mourir ,

Iefus de fa chair adorable
Veut nous nourrir,
Prévenus'de tant de faveurs,
Chantons fans cesse :
Vive Jésus le Roi des cœurs,

Qui jusqu'à nous s'abaisse.
Le pain devient, par fa puissance,

Son Corps vivant,
Et le vin changeant de substance ,
Devient son Sang r
Qui peut concevoir ses grandeurs ,
Chantons fans cesse, &c.

Jésus notre adorable Maître,
Au Sacrement,
Obéit à la voix du Prêtre
Exactement,
Se soumet aux plus grands pécheurs ;
Chantons fans cesse , &c.

L'œil ne découvre au Sacrifice
Qu'un peu de pain,
Et n'apperçoit dans le Calice
Qu'un peu de vin.
Jésus y vojîe ses splendeurs :
Chantons fans cesse, &c.

S'il paroissoic dans ce Mystère



CantiquesSans se cacher,
Qui seroit assez téméraire
Pour l'approcher ?
Mais il éclipse ses grandeurs :Chantons fans cesse , &c.Un homme foible & misérableMange son Dieu !
Brûlons allant à cette Table ,D'un nouveau feu ,Et goûtons-en bien les douceurs tChantons fans cesse, &c.Auguste St divine merveilleDu Sacrement!

Que notre foi donc se réveilleEn ce moment ;
Dissipons tontes nos froideurs:Chantons fans cesse , &sc.Pouviez'-vous faire davantageEn ce grand jour,Vous donnant vous-même pour gageDe votre amour ?

Guérissez toutes nos langueurs :Chantons fans cesse, Sec.
Daignez dans le festin célesteNous transporter ;C'est le seul bonheur qui nous restsA souhaiter :

Votre gloire & notre salut,Dieu de clémence ,Est de nos vœux l'unique butEt l'unique espérance.

Spirituels. 57
CANTIQUE TRENTE-DEUXIEME.

Chant onzième.

QUel prodige , ô Dieu ! c'est vous-mêmeQui venez vous donner à moi.
Quel bienfait ! quel amour extrême !

Quel est donc l'homme , ô divin Roi !
Sut l'Autel tout n'est que merveille ,

Tout devient un objet de foi ;
En vit-on jamais de pareille
Dans l'an/cienne & stérile Loi ?

C'est en vain que fous un symbole
Mon Sauveur se cache à mes yeux ;
Je le crois , suivant sa parole ,
Tel ici qu'au plus haut des Cieux.

Tous mes sens contre ce Mystère
En vain se trouvent révoltés ;
Quand un Dieu parle , il faut se taire,,
Et croire toutes vérités.

Ce grand Roi, ce souverain Maître ,
De qui tout respecte les Loix ,
Obéit à la voix du Prêtre ,
Et fe rend présent à sa voix.

Sur l'Autel & dans le Calice
L'œil croit voir du Pain & du Vin ;
Mais la foi dans le sacrifice
Ne voit rien qui ne soit divin.

S'il venoit dans ce grand Mystère
Plein de gloire & fans fe cacher,
L'homme , hélas ! qui n'est que misere ,
Oferoit-il s'en approcher }

J'y consens , voilez votre face ,
Dieu de gloire Si de majesté ;



5 8 CantiquesMais faites que par votre grâceJe vous voie en l'éternité.
CANTIQUE TRENTE-TROISIEME.

Chant douqieme.
Divin Agneau , qui fur l'AutelVous immolez pour un coupable.Et qui daignez à votre Table
Appeller un foible mortel :Ah ! quel amour ! qu'il est extrême !Je n'en faurois exprimer la grandeur :Vous allez m'élever au comble du bonheur ;Hélas ! dans ce festin vous vous donnez vous-même.

Acle de Foi..
C'est à la Foi que j'ai recoursPour me soumettre à ce Mystère ;C'est elle feule qui m'éclaire,Je ne vois que par son secours ;La feule Foi me fait entendreQue fous ce pain à mes yeux présentéVous cachez votre Corps , votre Divinité :Hélas ! que de trésors fur moi vont se répandre !Acle d'Humilité.Je suis saisi d'un saint effroi -rLe Roi du Ciel & de la terre

, tLe Dieu qui lance le tonnerre,Aujourd'hui daigne entrer chez moi !Comblé des biens que vous me faites ,Je reconnois mon néant à vos yeux ;Et bien loin d'être fier d'un fort si glorieux ,Je vois ce que je fuis ; je vois ce que vous êtes.

Spirituels. j y
Acle d'Espérance.

Si vos Grandeurs me font trembler
Dans cet auguste Sacrifice ,

J'y trouve aussi, Sauveur propice ,
Des bontés pour me consoler :
Quand mon espoir devroit s'éteindre ,
Par votre amour je le sens s'animer ;
Je ne fuis qu'un mortel, mais vous daignez

m'aimer ;

Seigneur, j'efpere tout, lorsque j'ai tout à
craindre.

Acle de Charité.
Tout parle ici de votre amour ,

Puissant Auteur de la nature
Pour une indigne créature
Vous quittez l'immortel séjour !
Ce même amour vous sacrifie ;
II me fait voir comme il faut vous aimer.
De vos saintes ardeurs c'est peu de s'enflammer,
Hélas ! je dois pour vous donner cent fois ma

vie.
On pourra chanter ces 3 Cantiques les jours

de Communion ; Ù pour aclions de grâces, ceux
quifontmarquéspoùrle tempspaschal,ci-dejsus.

POUR LES FÊTES
de la Sainte Vierge.

CANTIQUE TRENTE - QUATRIEME.
Chant treizième.

C Hantons , chantons de MarieLes ineffables grandeurs ;
Çest le Ciel qui l'a choisie



éo
CantiquesPour la combler de faveur ,Qu'un saint zele nous anime :A fa dignité sublimeRendons d'immortels honneursChantons,, chantons, &c.Un Dien veut enfin du mondtFinir le triste malheur,II rend la Vierge féconde ,Qui conçoit le Rédempteur ;O Mere la plus heureufç ,O la grâce précieuse ,Enfanter son Créateur !Un Dieu veut, &c.De quels dons n'est pas suivieCette auguste qualité ?L'Esprit Saint verse en MarieDes trésors de charité ;Marie est pleine de grâces :Après Dieu rien ne surpasseL'éclat de sa sainteté.

Dequelsdons, &c.Ah ! quelle est son innocence ,Son amour pour la pudeur !Quelle est son obéissanceAux volontés du Seigneur !Avec une ardeur extrêmeElle offre à ce Dieu suprêmeTous les désirs de son coeur.Ah ! quelle est, &c.Sut-tout j'admire en MarieSa profonde humilité :Elle ne se glorifie

Spirituels.
Que dans le Dieu de bonté :
Qu'elle soit notre modele,
Aimons désormais comme elle
La solide piété.
Sur-tout j'admire , &c. m

Que sa gloire est éclatante
Au séjour des bienheureux !
Que cette Vierge est puissante
Auprès du Maître des Cieux 1
Elle est dès Anges la Reine ,
Des hommes la Souveraine ;
Qu'on la révéré en tous lieux.
Que fa gloire , &c.

Elle est notre protectrice
Dans nos différens malheurs;
Elle est la consolatrice
De ceux qui versent des pleurs :
Vierge pleine dé démence ,
Eile est fa douce espérance,
Le refuge des pécheurs.
Elle est notre, &c.

O Marie, ô tendre Mere !
Nous nous adressons à vous î
Ecoutez notre priere,
Intéressez-vous pour nous :
Qu'un repentir véritable
Brise notre cœur coupable ;
De Dieu calme le courroux.
û Marie, &c.

Priez le souverain Maître ,

Qui seul doit être adoré ,
nruiç - ' .A»lTV» nî,«»»*o



CantiquesLe feu de l'amour sacré,
f D.u'ennos cceurs fa loi s'imprime;k£\q|e jamais par le crimeII tnp íut déshonoré.
fPrî«z-*J&c,

Dans nos maux , dans nos alarmesPrêtez-nous votre secours ,Contre le monde & ses charmesjFortifiez-nous toujours :Sur tout, Mere charitable ,Ah! foyez-nous fecourable
^ Pour le dernier de nos jours.Dans nos maux, &c.

CANTIQUE TRENTE-CINQUIEME.Chant quatorzième.
Vierge fans tache, admirable Marie ,Je veux par-tout publier vos grandeurs }Et employer le reste de ma vie ,A vous servir, & vous gagner des cœurs.Je vous salue , auguste ìk sainte Reine ,Dont la beauté ravit les immortels ;Mere de grâce, aimable Souveraine ,Je me prosterne aux pieds de vos Autels.Je vous salue, ô divine Marie

,Vous méritez nos respects & nos cœurs ;Après Jésus , vous feule êtes la vie ,Le doux refuge &l'espoirdes pécheurs.Tristes entans d'une coupable mere ,Bannis du Ciel, les yeux baignés de pleurs >Nous vous faisons , de ce lieu de mifere ,Par nos soupirs, entendre nos douleurs.
Exaucez-nous, puissante protectrice ,
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Tournez fur nous vos regards amoureux ,
Et faires voir qu'à nos larmes propice ,
Du haut du Ciel vous écoutez nos vœux.

O douze ! ô tendre ! ô pieuse Marie !
Jésus vous doit la naissance & le jour^
Faites qu'après l'exil de cette vie ,
Nous le voyions dans l'éternel séjour.

Que mon bonheur me paroît estimable#
Après Jésus , vous ferez mon appui ;
Et vous ti'endrez , ô Mere très-aimable ,
Le premier rang dans mon cœur après lui.

Vous en ferez toujours feule la Reine ,
Et votre Fils en fera seul le Roi ;
Lui Souverain , vous toujours Souveraine,
Tous deux ensemble y donnerez la loi.

Contre moi seul que tout l'enfer conspire ,
Je ne crains rien de sa vaine fureur ;
Un cœur soumis à votre aimable empire
Ne peut tomber dans l'éternel malheur.

Outre les Fêtes de la sainte Vierge , ilsera
Ion de chanter un de ces deux• Cantiques le
Samedi de chaquesemaine, qui lui esì spécia¬
lement consacré.

Pour les Dimanches et Fêtes de l'année,
CANTIQUE TRENTE - SIXIEME.

Sur lasanâiscation des Dimanches.
Chant quatorzième.

LE Dimanche est pour rendre notre hom¬mage
Au saint repos où Dieu vou1ut entrer ,

- - C , PÀtlwfaori»



64 CantiquesAprès six jours il cessa de créer.De ce repos le nòtre est une image ,On peut le prendre après de vrais travaux }Mais pour !e faire avec quelqu'avantage,Cessons,'cessons d'y mêler nos défauts.Ce mêfhe jour rappelle la mémoireDe ce moment glorieux & si beauOù le Sauveur, pour entrer dans fa gloire,Par fa vertu fort de son tombeau.Pour célébrer dignement la conquêteQu'il fit alors fur l'enfer & la mort,Que ce jour soit pour nous un jour de Fête,Passons-le tous à bénir ce Dieu forr.Ces jours jadis étoient Fêtes chrétienses ,On imitoit ce que l'on adoroif ;Mais à présent ce font Fêtes païennes ,L'on n'y fait rien de ce que l'on devroit.Ce ne font plus ces saintes assemblées ,Où l'on venoit bénir le Saint des Saints ,On n'y voit plus que troupes rassembléesD'hommes méchans , indévots, libertins.Fuyez, Chrétiens, ces dangereux exemples,Souvenez-vous du nom que vous portez ;De l'Efprit saint vous êtes les vrais Temples,Honorez-le , méritez fes bontés.Au Catéchisme , où l'on cherche à déduireCe qu'un Chrétien doit connoître & savoir ,Avec ardeur accourez vous instruire ,.Voilà, voilà votre premier devoir.Quand vous voyez que les pécheurs s'unissentAux cabarets, aux spectacles , aux jeux ,Qu'ils jurent Dieu, Foutra-gent, le maudissent,
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Pour le louer , venez tous aux saints lieux.

Si c'est un mal de faire une œuvre utile
En ces saints jours,qu'est-ce donc qu'y pé
Ah ! quel abus , quelle œuvre
Que les passer à boire & à
^ CANTIQUE TRENTE
Sur la présence de Dieu.
POur éviter votre clarté ,Seigneur, que puis-je faire ^
Jamais à votre immensité
Je ne puis me soustraire ;
L'homme en vain fut votre œil perçant,
Par-tout il vous trouve présent.

Si je monte jusqu'aux Cieux
Où gronde le tonnerre ;
Si je descends dans les bas lieux
Au centre de la terre ;
Par-tout où je pénétrerai,
Grand Dieu ! je vous y trouverai.

Irai-je au bout de l'Univers ,
Pour y fuir votre face ? -
Volerai-;e au delà des mers ?
En tel lieu que je passe,
Votre main par-tout m'y conduit,
Et votre œil par-tout me poursuit.

Si je choisis un lieu désert,
Un antre épais & sombre ,
Je ne puis m'y mettre à couvert
De plus près que monombre;
Par-tout ne me suivez-vous pas ?
Tous mes pas ne comptez-vous

Qui veut pêcher à la faveur
D'une nuit ténébreuse, F



íé
CantiquesLa cherche en vain par-tout, Seigneur ;La nuit la plus affreuseEst plus lumineuse pour vousQue le midi l'est pour nous.Si l'attrait flatteur du péchéVeut séduire mon ame ;S'il me dit, te voilà caché,Peche, cede à ta flamme ;Dieu, par une secrete voix ,Me crie : Ah ! pécheur , je te vois.D'où me vient, Seigneur , cet effroi ,Que je ne puis contraindre ,Que je sens en moi, malgré moi ?Péchant seul

, qu'ai-je à craindre ?Quoique caché seul à l'écart,Grand Dieu
, je crains votre regard.Pour commettre, ô Dieu , fans regret t

Contre vous une offense ,II faut chercher un lieu secret,Loin de votre présence ;Mais
, hélas ! où trouver un lieuQui soit inaccessible à Dieu ?Si, quand on peche , l'on croyoisEtre apperçu des hommes ,Dans l'instant même on rougiroit ;Aveugles que nous sommes !Nous osons pécher devant vous ,Seigneur , quelle honte pour nous !CANTIQUE TRENTE-HUITIEME.Sur le foin du Salut. Chant vingt-neuvieme*AMill,e foins fans cesse l'on se donne ,Maistoittse borne ausoir, de notre corps :
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C'est pour lui seul qu'on seme & qu'on mois¬

sonne ,

Pour ce faux bien,c'est vous qu'on abandonne.
Célestes trésors , (bis) ^

C'est vainement que Dieu promet fa grâce,
On ne veut pas d'un bien si précieux :
L'or & l'argent font tout ce qu'on amasse ;
Et c'est enfin ce faux éclat qui passe,

Qu'on aime mieux, (bis)
Repofons-nous fur ce Maître si sage ,

De tous les foins d'un avenir douteux r
U nous appelle au céleste héritage :
De ses conseils si l'on fait bon usage,

On est trop heureux, (bis)
Ne craignons pointqueson cœur nous oubliey

Son tendre cœur ne veille que pour nous j
D'un nœud trop fort avec nous il se lie ,
Non , son ardeur ne peut être affoiblie ;

Quel sort est plus doux ! (bis)
Du tendre foin de l'arbitre suprême ,

N'avons-nous pas le plus sensible effet ?
Peut-on douter de sa tendresse extrême ?
Pour nous montrer a quel point il nous aime j.

Que n'a-t-il pas fait? (bis)
Que désormais notre ame satisfaite ,

Fasse du Ciel ses désirs les plus doux ,
Que notre cœur goûte une paix parfaite ,
Et qu'ici-bas rien ne nous inquiété ,

Dieu veille pour nous, (bis)
CANTIQUE TRENTE-NEUVIEME.

Sanclification du Travail. Chant vingtième,
TT Uyons , fuyons l'oisiveté,^ sfl-b eraindre î



CantiquesJ'entends îeDieu de véritéDans ses livres s'en plaindre :Ce mal , hélas ! corrompt les mœursC'est un poison pour tous les cœurs,L'homme au repos fut destinéDans l'état d'innocence ;I! est aujourd'hui condamnéA faire pénitence ;Dans la peine il doit chaque jourVivre ici-bas avec amour»Le juste arrêt en fut dictéLorsqu'il devint rebelle:,Pour punir mon iniquité,J'y veux être fidele :La peine convient au pécheur ;Son pain est un pain de douleur.Mais pour moi ce mal est un bien
7

Ma peine est méritoire;Le travail me donne un moyen'D'arriver k la gloire;Pour un mal court & passager ,Est-ce assez me dédommager ?Travaillons donc fans murmurer ,Sans'regret & fans plainte;Le Seigneur ne peut accepterUne otfrande contrainte :II faut incessamment prier,Mais fans cesser de travailler.Fuyons aussi d'un cœur égalL'intérêt, l'avarice;Dieu condamne ce double mal
,II hait toute injustice

Spirituels.
Un bien est trop cher acheté,
Quand il coûte une éternité.
CANTIQUE QUARANTIEME.

Sur le bonheur de servir Dieu dans la jeunesse.
Chant vingt-cinquieme.

LE temps de la jeunessePasse comme une fleur ;
Hâtons-nous, le temps presse,
Donnorçs-nous an Seigneur :
N'attendons pas cet âge ,
Où les hommes n'ont plus
Ni force ni courage
Pour les grandes vertus.

Que de pleurs & de larmes
Doit coûter au trépas
Ce monde dont les charmes
Nous trompent ici-bas !
D'agréables promesses
II nous flatte d'abord,
Mais ses fausses richesses
Ne donnent que la mort.

Eustìons-nous en partage
Le fort le plus flatteur,
Seroit-ce un avantage
Sans l'amour du Seigneur ?
Quelle follic extrême,
Gagner tout l'Univers,
Et s'engager soi-même
Aux tourmens des enfers !

Si le monde s'offense,
■M^nrifhns son courroux,
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CantiquesDieu veut la préférence;II s'en montre jaloux :Si fa bonté suprêmeA pour nous tant d'ardeur ^

II faut l'aìmer de même,Sans partager son cœur.Pourquoi tant nous promettreDe vivre longuement?Chaque instant peut êtreNotre dernier moment :Craignons que de la grâceDieu n'arrête le cours,Qu'un autre k notre placeNe soit mis pour toujours.Quand plusieurs fois au crimeL'on ose consentir
,Hélas ! c'est un abîme,On en voit peu sortir;II n'est rien de plus rudeQue de se détacherD'une longue habitudeQu'on s'est fait de pécher.Présentons nos servicesAu Seigneur tout-puissant.Offrons-lui les prémicesDe l'âge florissant :Cet adorable MaîtreNe nous donne le jourQu'asin de le connoîtreEt vivre en son amour,

Ils ont"donné pour
g-'ge
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CANTIQUE QUARANTE-UNIEME.

Sur la vérité de la Religion Chrétienne &
Catholique, par opposition aux erreurs des
Protejlans. Chant vingt-jixieme.

QUe tout cede à la C'est un fort bon ga-Foi, rant
C'est la raifonfuprême, Que leur seul témci-
Et notre raison même gnage :
Souscrit à cette loi ;
Que to^tcedeà la Foi.

Le Seigneur a parlé,
Sa voix s'est fait en¬

tendre ;
Nous croyons fans

comprendre
Ce qu'il a révélé.
Le Scigneura parlé.

Le Fils du Dieu vi¬
vant

Au monde a voulu
naître :

On l'a dû reconnoître

g;ioc
Leurvieavecîeur sang.
C'est un fort, &c.

Malgré tous les ty¬
rans ,

La mort même féconde
A peuplé tout lemonde
De Chrétiens renais-

fans ,

Malgré tous, &c.
Réformés prétendus,

Vos dogmes , vos ma-
On l'a du reconnuii.c ximes
En œuvres tout-puis- N'enfantent que des

faut, crimes,
LeFils duDieu vivant. Ou de fausses vertus,

Douze pauvres pé- Réformés prétendus,
cheurs ' Sources d'impiété,

Ont annoncé fa gloire: Leprécepteimpossible,
Par-tout ils ont fait La grâce inadmissible,

croire Un Dieu fanséquitê,
Sa mort ÔC ses gran- Source.d'impie'té.

deurs. Nous avons des Pas-
Douze pauvres, &c. teurs ,
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CantiquesHéritiers des Apôtres: Ecoutez Jésus Christ',

D'où font venus les Protestans téméraires;vôtres, Renoncez aux lumie-Sectaires imposteurs ? resNous avons , &c. De votre foible esprit;
Je suis sûr de ma foi Ecourez Jefus-Christ.En consukantl'Eglife, C'est mon Corps &

Et mon ame soumise
mon SangApprend d'elle la loi; Quejedonneàl'Eglise,Je suis sûr de ma foi. Ma parole est précise ,

Pour croire sans J'ai parlé nettement;péril , C'est mon Corps , &c.
Vous avez l'Evangiîe ; Quand je me fuis faitL'ignorant ou l'habile

chair,Comment s'y prendra- Ce n'est point enfigure,t-il , J'ai pris votre nature,
Pour croire fans péril? Non un fantôme en

Point de salut chez l'air ,vous,
Quand je me fuis, &c.

Tous nos Docteurs le Le terme est-il moinstiennent;
clair,Mais les vôtres con- La chose moins possi-viennent

ble,Qu'on se sauve ayec Suis jemoinsinfailiblenous,
Disant, prenant ma

Point de salut, &c.
chair?Ouvrezenfinlesyeux, Le terme est-il, &c.

Et voyez que vos peres Que la ConfeíîìonDans tous nos cime- Vous semble un joug
tieres

austere ;
Ont laissé leurs aïeux, Mais plus elle est sé-
Ouvrez enfin les yeux. vere ,

Moins
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Moins c'est invention Jeme chercheun appui
Que la confession. Qui m'aide en ma foi-
Ce fardeau rigoureux blesse ;
Nous viendroit-il des Au Seigneur je m'a-

Prétres? dresse,
S'ils enátoient les maî- Mais pour aller à lui

tres , Jemechercheun appui.
L'auroient - ils pris Un seul médiateur,

pour eux C'est le Sauveur du.
Ce fardeau rigoureux ? monde;

Seigneur, elle est de Voilà sur quoi se fon-
vous de,

Cette gêne si grande ; Sectaires , votre er.-
Votreloi lacommande; reur,
Nous nous soumet- Un seul médiateur.

tons tous ; II est médiateur,
Seigneur, elle est, &c. Comme Pasteur uni-

Du divin Tribunal que ,

L'homme tient la ba- Mais fous lui, fans ré¬
lance , plique,

Et fa juste sentence Comme un autre est
Prévient l'arrêt fatal Pasteur ,
Du divin Tribunal. II est médiateur.

Faites donc tout Un Saint connoît
savoir ; mes vœux,

Confessez tout au Pré- Et les voit d'un œil
tre : tendre :

Juge , il doit tout con- Abraham pût enten-
noître , dre

Homme, i! ne peut Le riche dans les feux;
tout voir; Un Saint, &c.

Faites donc , &c. Lecultequejeren&
G



Cantiques
Rendra la vie aux

morts
,

Honorant les , &c.
Que les bijoux des

Rois
Couvrent ces sacrés

restes ;
Membres un jour cé¬

lestes ,

Plus brillans millefoisQue les bijoux , &c.Mon cœur est dans
les Cieux ,

J'y porte mes hom¬
mages

Quand les sainteslma-
ges

Ici fixent mes yeux ,Mon cœur, &c.
On prioit pour lesMorts

Sous Judas Machabée ;Salutaire pensée ,Saint usage dès-lors ;On prioit, 8tc.
Que tout cede à la

iSI elt point idolâtrie ;Je fais bien qui je prie,Et j'accommode aux
rangsLe culte que je rends.Moins que le Créa¬

teur
Tous les Saints je ré¬

véré ;
Mais j'ho-nore la MerePlus que le serviteur

,Moins que le , &cc.Le souyerain hon¬
neur

En souffre un subal¬
terne ,

A Dieu qui nous gou¬
verne ,

Et non au serviteur
Le souverain, &c.

Honorant un Sujet,Sans faire au Prince
outrage ,

Je respecte l'ouvrageQue lui-même il a
fait,

Honorant un Sujet.Honorant les saints
Corps ,

C'est ma foi que j'ho¬
nore ;

Jàe Maître que j'adore

C'est la raison suprê¬me ,
Et notre raison mêmeSouscrit à cette loi :

Que tout cede à la foi.
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CANTIQUE QUARANTE - DEUXIEME.

Chant vingt-cinquìeme.
Sur le bonheur des Saints dans le Ciel»DIALOGUE

Entre les habitons du Ciel & ceux de la Terre»
D. 3'^| U séjour de ia gloire,JL^ Bienheureux , dites-nous,

Après votre victoire ,
Quels biens possédez-vous ?

R. Ces biens font ineffables ;
Le cœuhn'a point compris
Quels trésors admirables
Dieu garde à ses amis.

D. Mais daignez nous instruire
Du prix de vos vertus ;
Dites ce qu'on peut dire
Du bonheur des Elus.

R. Loin du trouble & des larmes
Voir, aimer le Seigneur,
En jouissant fans alarmes,
C'est là notre vrai bonheur.

D. Martyrs dont le courage
Triompha des bourreaux,
Quel est votre partage
Après de si grands maux ?

R. Tous la couronne en tête ,
La palme dans les mains ,
Nous chantons la conquête
Du Sauveur des humains. •

D. Docteurs , fameux Oracles ,
Interprètes des Cieux,

Par quels nouveaux miracles G 2



J6 CantiquesDieu frappe-t-il vos yeux ?R. Ah , quel bonheur extrêmeD'aller en sûreté,Dans le sein d'un Dieu même ,Puiser la vérité!D. Vous humbles SolitairesQue l'Egypte a produits ,De vos travaux austeresQuels font enfin les fruits?R. Pour tous nos sacrificesEt nos saintes rigueurs,Un torrent de délicesVient inonder nos cœurs.D. Vous qui du riche avareEprouviez les hauteurs,Compagnons de Lazare,Quelles font donc vos douceurs ?R. Nous sommes à la tableDu Dieu de l'univers ;Le riche impitoyableEst au fond des Enfers.D. Et vous qu'un pain de larmesNourrissoit chaque jour,Quels font pour vous les charmesDu céleste séjour ?R. Une main secourableDaigne essuyer nos pleurs ;Une joie ineffable
Succédé à nos douleurs.D. Mais quelle est la duréeD'un si charmant repos ?Dieu l'a-t-il mesurée

Spirituels. 77,
Sur celles de vos maux ?

R. Dieu qui de nos souffrances
Abrégea les momens,
Veut que les récompenses
Durent dans tous les temps.

D. Ah ! daignez nous apprendre
Dans cet exil cruel,
Quelle route il faut prendre
Pour ar/river au Ciel.

R. Si vous voulez nous suivre ,
Marchez en combattant,
Et sans cesser de vivre ,
Mourez à chaque instant.

D. Mais la peine est extrême;
Comment vivre toujours
En guerre avec soi-même,
Et mourir tous les jours ?

R. Si la mort est fâcheuse,
Le terme est plein d'appas ;
Une couronne heureuse
Pour de légers combats.

CANTIQUE QUARANTE - TROISIEME.
Complainte des ames du Purgatoire.

Chant quatrième.

MOrtels, écoutez nos freres ,Vos amis ,. vos chers Parens ,
Et jugez de nos miferes,
Par nos lugubres accens :
Hélas ! hélas !
Ne nous abandonnez pas!

Mille légeres souillures
Nous retiennent dans les feur;

G 3



75 CantiquesTandis que les ames puresPrenent leur vol vers les Cieux. Hélas ! &C.A nos maux soyez sensibles,Gémissez soir & matin ;Versez sur ces feux horriblesLe Sang de l'Agneau divin. Hélas ! Scc.Vos soupirs, vos vœux , vos larmes,Offerts au Seigneur pour nous ,Seront de puissantes armesPour appaiser son courroux. Hélas ! &c«.Hâtez-vous, brisez nos chaînes ,Des feux faites-nous sortir ;Nous saurons des mêmes peinesQuelque jour vous garantir.Hélas ! hélas !
Ne nous abandonnez pas.CANTIQUE QUARANTE-QUATRIEMEUOraisonDomìnicalt Chant dix ou on^ieme*P Ere des Hommes & des Anges,Qui régnez au plus haut des Cieux ,Qu'on chante à jamais les louangesDe votre saint Nom en tous lieux.Etablissez, beauté suprême ,En nous votre regne éternel ;Que votre volonté soit faiteEci-bas

, comme dans le Ciel.Seigneur, que votre main nous donusLe pain que nous vous demandons ;Que votre bonté nous pardonne,Comme au prochain nous pardonnons," Faites que notre cœur résisteAux plus redoutables assauts j:

Spiri'U^ 7 f

^ue votre grâce nous assiste ,
Et nous délivre de tous maux.
CANTIQUE QUARANTE - CINQUIEME.

La Salutation Angélique,.
Chantt/ixou onzième.

Vierge sainte, auguste Marie,Nous vous saluons à genoux ,
Vous êtes de grâces remplie ,
Et le Sei/gneur est avec vous.

Soyez bénie entre toutes les femmes;
Béni soit votre chaste flanc ;
Et béni le Sauveur des ames
Qui fut formé de votre Sang.

Mere de Dieu , notre Avocate,
Obtenez- nous un heureux fort
Et que notre pouvoir éclate ,
S'ur-tout au temps de notre morr.

CANTIQUE QUARANTE-SIXIEME.
Ze Symbole des Apôtres.Chant vingt-huitieme»
JE crois en Dieu le Pere tout-puissant,Le Dieu du Ciel , de la terre & de l'cnde ,
Qui d'un seul mot a tiré du néant,
Et le visible & l'invisible monde.

D'un cœur soumis je crois en Jesus-Christ
Verbe sait chair , Fils unique du Pere ;
Notre-Seigneur, conçu du Saint-Esprit ,
Et dans le temps ré d'une Vierge Mere.

Après cent maux fous Pilate soufferts,
De son amour il consomme l'ouvrage ;

. crojx & descend aux Enfers ,



8o
CantiquesCe Dieu vainqueur en sort & ressuscitejII monte au Ciel, & il viendra de nouveauNous juger selon notre mérite.Ainsiqu'au Fils je crois au Saint-Esprit,Je crois la sainte & catholique Eglise ,

Etqu'en vertu du Sang de Jesus-Christ ,Au pénitent toute offense est remise.Je crois les Saints & la Communion ,
Qui dans tout lieu les unit & les lie ;
Je crois des morts la résurrection,Enfin la mort ou l'éternelle vie.CANTIQUE QUARANTE - SEPTIEME*Les Commandemens de Dieu.Chant quatorzième.ADore Dieu qui seul est adorable ,Songe à lui plaire, à l'aimernuit &jour,

De tous les biens il est le plus aimable ,
Aime-le donc du plus parfait amour.Tu pourras bien pour cause légitime ,
Du Créateur attester le saint Nom ;Mais c'est charger ton ame d'un grand crime

r
Que de jurer à faux & fans raison.Que le Dimanche aucune œuvre servileN'occupe un temps que tu dois au Seigneur,Mais tous les jours a ses ordres docile ,

Pour le servir redouble ta ferveur.Afinque tout ici-bas te prospéré ,
Et que le Ciel t'accorde son secours ,Respecte , honore

, assiste Pere & Mere ,
C'est le moyen de prolonger tes jours.Fuis l'homicide

, évite la vengeance;N'écoute pas une aveugle fureur
,,
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Car on ne peut se venger d'une offense
Sans usurper les droits d'un Dieu vengeur.

Des feux impurs qu'allume la luxure ,
Défends ton cœur, & jamais n'y consens ;
Mais le corps chaste 8c l'ame toujours pure ,
Préserve-toi du désordre des sens.

Envers autrui fois en tout équitable ,
Contre son gré lui prends jamais rien ,
D'un crime égal on est toujours coupable,
En retenaínt injustement son bien.

Si l'on t'óblige à rendre témoignage,
Fais-le toujours avec sincérité,
Et que jamais nul motif ne t'engage
A dire rien contre la vérité.

Non-feulement le Seigneur te commande
De t'abstenir d'un coupable plaisir ;
Pour être chaste autant qu'il le demande ,
Réprime encore jusqu'au moindre désir.

Dieu véut austì que ton ame s'abstienne
De convoiter le bien de ton prochain,
Le désir même est sujet à la peine
Dont il punit un injuste larcin.

CANTIQUE QUARANTE-HUITIEME.
Les Commandemens de rEglise.

Chant quatorzième.
Etes & Dimanches assisté aux saintes My¬

stères ,

Sois-y présent & de corps & d'esprit ;
Préféré alors à tes autres affaires
Ce saint devoir que l'Eglise prescrit.

Les Fêtes font par l'Eglise ordonnées
Pour honorer le Seigneur & les Saints ;
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CantiquesNe souffre point qu'elles soient profanéesPar le travail ou les plaisirs mondains.La clef du Ciel aux Prêtres fut donnéePour le fermer & l'ouvrir au pécheur,Pour le moins donc une fois chaque annéeVa te jetter aux pieds d'un Confesseur.Du moins aussi vers la Fête paschaleApprochc-toi du céleste banquet ,

Mais prends avant la robe nuptiale,De tout péché que ton cœur soit bien net.Le jeûne est fait pour te punir toi-même ,

Et pour dompter la révolte des sens :La Loi l'ordonne au saint temps de Carême ,
Chaque Vigile & tous les Quatre-temps.Pour obéir aux ordres de l'Eglise ,
Ne mange point de chair le vendredi ;
Et hors des lieux où la Loi l'autorise ,
N'en mange point non plus îe samedi.CANTIQUE QUARANTE - NEUVIEMEContre 1e luxe & les immodejlies dans leshabits. Chant dix ou on^ieme.A Quoi bon ces parures vaines,Ces ornemens trop affectés ?Vous nous flattez

, pompes mondaines 3
En nous flattant vous nous perdez.Quel désir fatal nous enflamme !Nous ne pensons qu'à notre corps :Nous négligeons d'orner notre ame,C'est le plus beau de nos trésors.Tous ces foins que l'on prend pour plaireOnt bien souvent un triste sort ;Vous cherchez à vous satisfaire}Et ce plaisir donne la mort.

Spirituels. 83
Vous causez de coupables flammes

Pa/vos attraits pernicieux ;
Etlle poison va jusqu'aux ames,

ôt qu'il entre par les yeux.
Cette ardeur que le luxe allume,
ous embrase d'un fol amour ;
el nous regarde 8c se consume ,

Qui nous fait brûler à son tour.
Sur ce ridicule étalage ,

Auquel tout le monde applaudit,
Q^n a beau me citer l'usage ,
Je réponds , le Ciel le maudit.
Ci N TI Q U E CINQUANTIEME.
^Sur le même sujet. Chant trente-un ieme.
ECoutez , filles mondaines ,Qui suivez la vanité ,
Vous blessez l'honnêteté
Par tant de parures vaines :
Avec vos ajustemens
Propres aux Comédiennes ,
Avec vos ajustemens
Vous perdez tout votre temps.

Si vous vous dites Chrétiennes t
Soutenez donc votre nom ,

Acquiert- on un bon renom
Par des maniérés mondaines ?
Laissez agir follement
Toutes les filles païennes :
Laissez agir follement,
Tenez votre engagement.

Détestez ce fol usage
Qui deyroii yous faire fcorreur.



t pour le SeigneurPeut-il souffrir de partager ?Craignez l'esprit séducteur,N'écoutez point son langage ;Craignez l'esprit séduòfeur,II corrompra votre coeur.Quand on aime la parure ,L'on montre un petit esprit,Qui ne suit pas Jesus-Christ,N'a qu'une conduite impure ;Peut-on laisser le SauveurPour plaire à la créature ?Peut-on laisser le SauveurQui fait seul notre bonheur ?Ah ! qu'une tête est volageQui ne cherche qu'à s'orner ;Ah ! que l'on doit condamnerCe ridicule étalage !On vante en vain son honneur,J'en crains déja le naufrage ,On vante en vain son honneurQuand on manque de pudeur.Vous outragez la nature
,Quand vous osez vous farder ;Cherchant à vous déguiser ,C'est même à Dieu faire injure ;Le Chrétien met sa beautéA rendre son ame pure ,Le Chrétien met sa beautéA vivre avec piété.Loin de ncs lieux de priere 3Profanes Divinités •

Spirituels* 8íOpiin

Vos honteuses nudités
Souilleroient le sanctuaire :
Pour approcher du Seigneur ,
II faut pleurer sa misere ;
Pour approcher duSeigneur,
Ornez plutôt votre cœur.

Que vous êtes méprisables
Avec vos airs orgueilleux !
Vous voulez plaire à nos yeux ;
Mais per.stz-vous , misérables ,
Que c'est quitter le Seigneur
Pour des choses périssables ;
Que c'est quitter le Seigneur,
Et laisser le vrai bonheur ?

Contre un torrent qui m'entraîne $
Seigneur, daignez me garder,
Mon cœur voudroit l'éviter,
Mais fa résistance est vaine ;
Sans votre divin secours ,
Je ne puis rompre ma chaîne;
Sans votre divin secours ,
Je succomberai toujours.
CANTIQUE CINQUANTE - UNIEME.

SurVEternité des peines de l'Enfer.
Chant quinzième.

MEttons-nous toujours notre gloireA n'être que de la vanité ?
Peut-on s'en occuper & croire
Qu'on soit fait (ê/s) pouHi'Etérnité ?

N'aimons plus les biens périssables ,
Ne craignons plus les malheurs temporels ;

* - ^»i»"ìK1pc
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CantiquesEt craignons [bis) les maux éternels.Dans ce monde il n'est rienqui dure ,Ni biens , ni maux} niplaisirs , ni douDar.s l'autre, tout est fans mesure,Biens & maux , (bis) délices & pleurs.Ce qui rend douce une souffrance ,C'est de savoir que le mal finira ;On a dans l'enfer l'assuranceDe souffrir (bis) tantque Dieu sera.Ici les maux que l'on endure ,Ou finiront, ou nous feront finir :Le mal d'un damné toujours dure ,Et jamais (bis) ne le fait mourir.Dieu le conserve dans les flammes ,Et leur ardeur jamais ne cessera :Le vers qui ronge là leurs ames ,Vit toujours (bis) & toujours vivra.Jamais les maux en cette vie,Ne se font tous sentir en même temps :Mais ceux dont la mort est suivie ,Sont, hélas ! (bis) pour toujours présens.L'ame a fans cesse en la penséeLes maux foufferts, & les mauxàsouffrir ^Elle est à la fois tourmentée

Du présent (bis) & de l'avenir.
AhJst dans mille & mille annéesOn se pouvoit flatter d'un bon moment !Mais non , ames infortunées,Vous ferez (bis) saris- soulagement.Plus vous souffrez pour votre offense ,Plus il vous reste à souffrir désormais.JXoujours l'éternité çommence t , M
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Et son cours (bis) ne finit jamais.

Un million d'ans qu'une ame endure,
Ne fera pas pour un moment compté
Et chaque moment de torture
Lui paroît (in) une éternité.

Que tes faveurs, monde , font cheres !
Que vous coûtez, vains plaisirs d'un moment
Pourquelques douceurs passagères
On languit (bis) éternellement,

Encorfi le temps des supplices
Pafloit ainsi qu'ont passé les beaux jours !
Un instant finit les délices ;
Le tourment (bis) durera toujours.

L'ame souffre & rien ne la tue ;
Toujours on meurt, & toujours on vivra t
Jamais on ne perd Dieu de vue ,
Et jamais (bis) on ne le verra.

Etre toujours dans la tristesse ,
Jamais n'avoir de paix ni de repos,
Jamais ne sentir d'ale'gresse ,
Et toujours (bis) souffrir tous les maux.

Jamais ne voir un Dieu aimable;
Toujours sentir de cruelles douleurs ;
Jamais ! ô jamais effroyable !
O toujours ! (bis) ô source de pleurs !
CANTIQUE CINQUANTE - DEUXIEME

Pour le dernier Dimanche après la
Pentecôte.

Surit Jugement dernier. Chant ringt-huitieme,
QUel bruit affreux fait retentir les airs íJ'entends sonnerla trompette effroyable;

Le Dieu vivant vient juger l'Univers :H i



** r ,CantiquescantiquesO jour terrible , ô jour épouvantable !Tout se confond
, & la terre & les Cieux ;L'astre du jour arrête fa carrière :Dieu regne seul , Dieu seul brille à nos yeuxEt devant lui tout n'est que pouffiere.On ne voit plus que des tombeaux s'ouvrirNous en sortons

, la mort rend fes victimesDans ce désordre à qui donc recourir ?Un Dieu vengeur va punir tous nos crimes.II n'est plus temps d'implorer fa bonté ;Nous arrivons au jour de fa justice ;Le bien
, le mal

, par lui tout est compté ;Nous attendons la grâce ou le supplice.L'homme pécheur condamné sans retour ,Se voit en proie aux flammes éternelles ;Le Ciel attend l'homme juste à son tour
,U va cueillir des palmes immortelles.Déja fa main est prête a vous punir ; *N'attendezpas, pécheurs, qu'elle vous frappe ;Par vos regrets il faut la prévenir ,Ce Juge est tel qu'à fes yeux rien n'échappe.On cherche en vain les voiles de la nuit,Pour lui cacher une intrigue coupable :Ce Dieu puissant par qui le jour nous luit,Porte dans l'ombre un éclair redoutable.De ses regards il ne faut qu'un seul traitPour pénétrer la nuit la plus profonde ;Tel n'a perdu la grâce qu'en secret ,Qui va rougir aux yeux de tout le monde.O Jugement, que tu me fais trembler !Moi qui ne fuis qu'un amas de souillures ;Ton seul aspect suffit pour nous troubler,
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Quand nous aurions nos ames toutes pures.

Songeons fans cesse à ce terrible jour.
La crainte est juste autant que salutaire ;
Faisons si bien par un heureux retour,
Que notre Juge enfin soit notre Pere.
CANTIQUE CINQUANTE - TROISIEME.

Sur la grâce du Jubilé. Chantdix-neuvicme.
QUe de plaisirs enrichissent mon ame !Bon Dieu, quel éclat, quelle flamme í

Le Ciel est devenu l'objet de mes soupirs}
Ah ! je n'ai plus que d'innocens désirs.

Saint Jubilé , que ta grâce est féconde !
Ce cœur qui n'aimoit que le monde ,
Méprise tcus fes biens, tous fes flatteurs appas:
Le monde seul est ce qu'il n'aime pas.

C'est à monDieu que mon cœur s'abandonnej
Pbur prix des trésors qu'il me donne ,
Je n'aime plus que lui,c'est mon fuprêmebien,
II est à moi, je ne demande rien.

Je ne puis trop admirer la clémence
D'un Dieu qui me rend l'innocence ;
Je veux la conserver , & jusqu'au tombeau s
Sans me flatter d'un Jubilé nouveau.

Que le péché me devient détestable !
Hélas! quand un cœur est coupable,
Que l'heure du trépas lui cause un juste effroi.
Affreux péché , retire-toi de moi.

Et vous,plaisirs,autrefois pleinsdecharmeS,
Faux biens , noyez-vous dans mes larmes ;
Peut-on assez pleurer ces jours infortunés ,>
Ces tristes jours que l'on vous a donnés ?

Malgré l'écueil où mon cœur fit naufrage ,



9© CantiquesJe suis échappé de forage ;Non, non, je ne veux plus m'abandonneraux flots .,
Je reconnois le prix d'un saint repos.Près d'expirer fous le poids de mon crime ,Péja fut le bord de l'nbîme,Sans le secours d'un Pieu qui me devoit punir,Infortuné qu'allois-je devenir ?O quel bonheur ! que je brise de chaînes !Combien je m'épargne de peines !Mon fort le plus cruel devient tout glorieux ,.Et des enfers je vole aux Cieux.

O jour heureux qui finit mes alarmes !O jour pour mon cœur plein de charmes !O jour qui m'enrichit du bien le plus parfait 1O jour enfin que le Seigneur a fait !CANTIQUE CINQUANTE-QUATRIEME..Ferme résolution d'une ame d'être touteà Dieu. Chant Jeptieme,
EN secret le Seigneurm'appelle ,Et me dit, donne-moi ton coeur :O mon Dieu i vous voilà vainqueur ,Je vous ferai toujours fidelle ;O mon Dieu ! vous voilà vainqueurLe monde n'est qu'un perfide , un trompeur*.Tout finit, tout nous abandonne,Les plaisirs s'en vont & les jeux ;Vous, Seigneur, n'êtes pas comme eux,.Pour vous seront déformais tous mes vœux*.Que fans Dieu l'on est misérable !Rien fans lui ne nous paroît doux
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Mais si-tôt qu'il est avec nous ,
La peine même est agréable ,
Mais si-tôt qu'il est avec nous,
D'un mauvais fort on ne craint point les

coups.
Malheureux qui veut plaire aux hommes,

On n'a pas toujours leur faveur ;
Mais pour être ami du Sauveur ,
En un moment l'on obtient ce bonheur..

Ah ! Seigneur , dans votre service
On n'a pas de fâcheux retours ;
On ne craint aucuns mauvais tours
De la brigue & de l'artifice ;
On ne craint aucuns mauvais tours ,
On voit couler tranquillement ses jours;

Vous fixez notre inquiétude ;
Vous pouvez seul nous contenter ;
Votre joug est doux à porter ,
Celui du monde est bien rude ;
Votre joug est doux à porter ,
A peu de frais le Ciel peut s'acheter..

Ancienne , mais toujours nouvelle,
Ancienne & nouvelle beauté :
Je vous ai long-temps résisté ;
Tétois un ingrat , un rebelle ;
Je vous ai long-temps résisté :
Enfin , mon Dieu , vous l'avez emporté.
CANTIQUE CINQUANTE-CINQUIEME.

Renoncement au péché. Chant douzième.
AFfreux péché, retire-roi,J'ai trop long-temps porté ta chaîne ,



a% Cantiques'Un doux penchant vers Dieu m'entraîne,Je ne veux suivre que sa loi ,Je veux sortir de l'esclavageOù jusqulici je me suis arrêté ;Le Seigneur ne m'a fait que pour la liberté ;Hélas ! tu m'as ravi ce glorieux partage.Dès le moment que l'on te fuit,On n'est plus maître de soi-même :
Tu fais gémir un cœur qui t'aime ,Dans l'horreur d'une affreuse nuit :
Je vois enfin cette lumière
Que ton approche a ravi à mes yeux ;Je fuis libre, & je puis porter mes voeux auxCieux.
Hélas ! quel prix m'attend au bout de ma car¬

rière ?
Je ne sens plus le poids fatal

Qui m'entraînoit dans un abîme ;Je ne fuis plus la loi du crime ,Pour le bien j'ai quitté le mal ;Ma liberté vient de renaître ,Dieu me la rend , je lui dois mon bonheur ;J'ai pleuré son absence, il rentre dans mon
cœur ;

Hélas ! je ne veux plus servir qu'un si bonMaître.
Vaines grandeurs, trompeurs plaisirs ,Retirez-vous, je vous déteste ;Votre douceur.est trop funeste ;Elle coûte trop de soupirs.

Lorsque le monde nous engage ,U nous promet le bonheur le plus doux ;
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II nous cache avec foin ses plus perfides coups;
Hélas ! on croitrégner, on est dan l'esclavage.

Affreux tyran , cruel vainqueur ,
II faut enfiri*que je te brave ,
Je ne veux plus être un esclave
Quand je dois régner fur mon cœur.
La liberté faitl'apanage
Du cœur de l'homme & fur-tout d'un chrétien;
Austì-tôt qu'on la perd , on perd tout autretien ;
Hélas ! il n'en est point fans cet heureux par¬

tage.
La feule grâce a des attraits

Qui rendent l'ame satisfaite ,
Suivons ses loix , elle nous traite
En ensans plutôt qu'en sujets ,
Son seul empire a de quoi plaire ;
Si c'est un joug , que ce joug est charmant f
C'en est fait , je reviens de mon égarement ;
Hélas ! je fuis heureux,c'est-elle qui m'éclaire.
CANTIQUE CINQUANTE - SIXIEME.

Priere du matin. Chant dix-septieme.
Présence de Dieu. ,

MOn Dieu , je crois très-fermementQue je fuis en votre présence ,
Que je ne puis un seul moment
Me cacher à votre puissance ;
Je suis dans vous & vous dans moi z
Ah! Seigneur, augmentez ma foi.Adoration.

J'adore cette Majesté ,
Qui fait au Ciel trembler les Angesq;



94 CantiquesQui pendant une éternité
Vous attirera leurs louanges ;Ah ! quand pourrai-je dans les CieuxVous louer Se bénir comme eux ?

Seigneur, je tremble en regardantVotre grandeur Se ma bassesse , *Je ne puis voir qu'en frémissantVotre pouvoir Se ma foiblesse \Vous êtes tout, je ne fuis rien ,O source unique de tout bien !
Remercîment.

Que de biens n'avez-vous pas fairsA cet égard, indigne créature !Mon cœur, tout perfide qu'il est,Voit qu'ils font fans nombre 8e mesure ;Et tous les lieux Se tous les tempsNe font voir que vos préfens.Comment pourrai-je, ô mon SauveurVous marquer ma reconnoissance ?Je fuis un indigne pécheur ,Dans la mifere Se l'indigence rSouffrez au moins que par retourJe vous offre tout mon amour.

Amour.
Ancienne Se nouvelle beauté ,N'est-il pas temps que je vous aime ,Vous qui de toute éternité

M'aimâtes d'un amour extrême ?Ah ! Seigneur , je vais commencer ,Mais c'est pour ne jamais cesser.
Oui, mon Dieu , je veux vous aimerDe toute l'ardeur de mon ame y
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Je voudrois pouvoir consumer
Mon cœur d'une si belle flamme ;
Ah ! faites croître chaque jour
La ferveur d'un si juste amour.Contrition.

Contre vous 8c contre les Cieux
J'ai trop péché , Pere céleste :
Je pleure tant d'excès honteux,
Sincèrement je les déteste :
Et c'est votre bonté, Seigneur,
Qui feule excite ma douleur.

Je ne fuis qu'un foible roseau ,
Vous-même voyez ma mifere ,
Voulez-vous contre un vermisseau
Faire éçlater votre colere ?
Soyez, en jugeant ce pécheur ,
Moins son Juge que son Sauveur.Offrande.

J'ose encor, Seigneur, vous offrir
Ce que je vais dire Sc faire,
Penser , désirer Sc souffrir,
Je veux que tout soit pour vous plaire
Et je veux n'avoir d'autre but
Que votre gloire & mon salut.Bon propos.

Seigneur, je ne veux plus pécher,
Ma résolution est forte ;
Je veux tout de bon retrancher
Tout engagement qui m'y porte ;
Et j'aime mieux cent fois mourir ,
Que de vivre 8c ne vous pas servir.

Mais j'ai beau former des projets f
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CantiquesMon ame toujours languissanteNe les accomplira jamaisQu'avec une grâce puissante :Da ignez donc , ô Pere tout bon ,M'accorder cet excellent don.CANTIQUE CINQUANTE-SEPTIEME.Acles pendant la journée.Chant dix & onqiemt.Acle de Foi.

JE crois tout ce que croit l'Eglife ,Oui, je le crois, & beaucoup mieux,Quoique l'esprit y contredise ,Que ce que je vois de mes yeux.Acle d'Espérance.Grand Dieu
, je l'ai cette espérance ,Que vous-même & vous seul un jour ,Serez un jour ma récompense ,Et seul l'objet de mon amour.

Acle de Charité.Je vous aime , beauté suprême ,Je vous aime, Etre souverain,Plus que tout & plus que moi-même ;Et pour vous j'aime mon prochain.Acte de Demande.O mon Dieu ! je vous le demandePar Notre-Seigneur Jesus-Chrifl:,Que je fasse ce qu'il commandeDans la grâce & dans son esprir.Acle d'Humilité.Je suis & je me sens coupable ;De moi-même je ne puis rien ;Ah ! Seigneur , rendez-moi capableDe vouloir & faire le bien.

Acle,
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Acle d'Offrande.

De mon cœur acceptez l'offrande ,
Je vous le donne , ô Dieu jaloux !
Ee monde en vain me le demande ;
II ne fera jamais qu'à vous.

Pendant le Travail, la Récréation
ou la Promenade.

CANTIQUE CINQUANTE - EIUITIEME.
Pieuses Réflexions fur les beautés & la

tranquillité des campagnes.
Chant dix & onqieme.

HEureux séjour de l'innocence ,Ruisseaux, vallons délicieux,
Chantons celui dont la puissance
Forma ces agréables lieux.

II fait naître cette verdure ,
U l'embellit de mille fleurs ; '
Tous les efforts de la peinture
Egaleroient-ils ces couleurs ?
"Dans cette aimable solitude,
Où tout semble fait pour charmer ,
Je le sers fans inquiétude,
Et ne m'occupe qu'à l'aimer.

Sur un chêne de bocage
Je gravai son nom l'autre jour :
Le chêne" croîtra d'âge en âge ,
Avec lui croîtra mon amour.

L'astre brillant qui nous éclaire ,
Nourrit & ranime nos cœurs.
Ainsi fa grâce salutaire
Echauffe Sc ranime nos cœurs.

Un lis brille fur ce rivage I
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Par son éclatante blancheur,
Heureux fi ce lis est l'image
De la pureté de mon cœur.

Oiseaux, dont les chants pleins de charmes,Forment les plus tendres accens ,
Je vous entendrai fans alarmes , ^
Tous vos concerts font innocens.

Ruisseau , si je grossis ton onde ,
Si j'y mêle souvent mes pleurs,
C'est que ta course vagabonde
Me fait songer à mes erreurs.

Cette Abeille pique ÔC-s'envoîe ,
En laissant l'aiguilion vengeur ;
Ainsi passe un plaisir frivole,
II n'en reste que la douleur.

Paissez, moutons, dans la prairie ,
Et bénissez le bon Pasteur :

Qu'on est paisible dans la vie
Lorsque l'on a votre douceur !
CANTIQUE CINQUANTE - NEUVIEME.

Douceurs de lasolitude. Chant douzième.
TRop aimable solitude ,Que vos attraits font charmans !
Vous calmez l'inquiétude,
Vous suspendez nos tourmens.
Par-tout ailleurs l'ame éprouve
Les dures caprices du fort ;
Mais chez vous elle ne trouve

Que la bonace du port.
Les cœurs rongés par la haine

N'habitent point les hameaux ;
On n'entend dans notre plaine
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Que le murmure des eaux :
Les traits'de la noire envie
Ne nous attaquent jamais ;
Comme c'est Dieu qui nous lie *
Rien ne trouble notre paix.

Nos forêts vastes & sombres ,
Inaccessibles au jour ,
Dont les éternelles ombres
Font un tranquille séjour ,
Sont pour moi de sûrs asyles ,
Qui fervent à me cacher,
Où loin du trouble des Villes
J'apprends k ne plus pécher.

Cette riante verdure,
Riche ornement de ces lieux,
Dont l'agréable parure
Frappe innocemment mes yeux,
M'apprend que ce monde passe
Comme une foible lueur,
Et que fa gloire s'efface
Comme l'éclat de la fleur.

Ce clair ruisseau dont la pente
N'a»rien de précipité,
Qui tranquillement serpente
Sur un fablon argenté ,
M'apprend que l'ame n'est pure
Et ne guérit de ses maux ,
Que loin de la créature r
Dans un innocent repos.
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CANTIQUE SOIXANTIEME.

L'ame s'éleve vers Dieu par la considération
des créatures. Chant dix-septieme.

Ainsi qu'un Cerfcourt en tout lieuPour trouver les eaux d'une source ,Mon cœur court après vous , mon Dieu,U n'interrompit jamais fa course :
Poussé par la plus vive ardeur ,
3e veux m'unir avous , Seigneur.

Comment soutenir ici-bas
Ce combat, cette rude peine ,Si je fuis digne ou non , hélas !
De votre amour, de votrehaine,
L'incertitude de ce fort
M'est plus affreuse que la mort.

En tout lieu mon esprit troubléVa porter son inquiétude;Je parois un homme accablé,
Je m'épuise de lassitude ,
Ah ! je serois bientôt calmé ;
Si je trouvois mon bien-aimé.

Nos bois & nos sombres forêts
Sont souvent témoins de mes peines ;Je vous fuis dans ces lieux épais ,Sur les montagnes, dans les plaines :
Mais par-tout je ne vois , hélas !
Que des vestiges de vos pas.

En vain je vous cherche en tout lieu ;Dans la nature & ses ouvrages :
De ce que vous êtes , mon Dieu,
Ce fontd'imparfaites images :
Toute leurbeauté, leur grandeur
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Ne peut rassasier un cœur.

Je dis à ces riantes fleurs ,
Qui font l'ornement des prairies :
Est-ce vous , Seigneur des Seigneurs ,
Dont nos ames font ravies ?
Votre Dieu n'est pas une odeur ,
Me répond d'abord chaque fleur.

Je fais le tour de nos vergers ,
Là je dis aúx arbres fruitiers ,
Poussé par l'ardeur qui m'enflamme ,
Montrez-moi le Dieu de mon ame :
Us m'ont tous dit : notre Sauveur
N'est rien devant votre Seigneur.

Enchanté par les doux concerts
D'une agréable mélodie ,
J'y cherche le Dieu que je fers,
J'interroge cette harmonie ;
Si Dieu , dit-elle, étoit un son ,
Vos sens vous en rendroient raison.

Devant Dieu tout n'est que néant,
Qui peut comprendre sa puissance ?
Si je demande à l'Océan ,
Renfermez-Vous cet être immense?
En un seul mot il me répond :
II est plus vaste & plus profond.

J'interroge le firmament
Et le Soleil qui nous éclaire :
Chacun me répond d'un zele ardent,
Nous ne pouvons nous satisfaire;
Près de fa divine clarté
Nous ne sommes qu'obscurité;

Aux Cieux avec empressementI 3,
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Je demande de ses nouvelles :

Possédez-vous ce Dieu puissant ,
Belles demeures éternelles ?
En vain ici le cherchez-vous ,

II est plus élevé que nous.
Après tant de zele & d'ardeur

Pour chercher le Maître suprême ,
Je rentre aussi- tôt en mon cœur ,

Et je le trouve dans moi-même :

Cet Etre immense , plein d'amour ,
Veut bien y faire son séjour.

CANTIQUE SOIXANTE - UNIEME,.
Priere du Soir. Chant dix & otiqìtme.

Présence de Dieu,.

ETre infini, grandeur immenseJe crois que la terre & les cieux
Sont tous remplis de votre essence ,
Et qu'ici je fuis fous vos yeux..

Invocation.
Inspirez , ô Majesté sainte

A cet indigne suppliant
Ee respect, l'amour & la crainte
Qu'on doit avoir en vous priant.,

Adoration.
Je vous adojre qvec les Anges ,

Et les Princes de votre Cour :

Seigneur, je veux par vos louange*
Commencer & finir le jour-.

Remercîment,.
Vous n'avez cessé de répandre.

En ce jour fur moi quelque bien
0 mon Dieu, que puis-je vous rendre. A

\
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Moi qui devant vous ne fuis rien !

Avant CExamen.
Donnez-moi, Seigneur, la lumière

Pour bien connoître mes péchés ;.
Que par un examen sévere
Je découvre les plus cachés.

Aprìs VExamen.
De mille excès je fuis coupable

Seigneur ,/je l'avoueen tremblant :
Comment contre un Dieu tout aimable
En ai-je pu commettre tant ?

Acle de Contrition.
Doux Jésus , soyez-moi propice ;

Je pleure mes iniquités ,
Moins par la crainte du supplice „
Que par l'amour de vos bontés.Confiance.

Avec une douleur sincere
Je viens à vous , ô mon Sauveur;
Vous êtes toujours un bon Pere,
Quoique je fois toujours pécheur.Ferme Propos.

Ah ! Seigneurvoici la promesse
D'un cœur pénitent & confus ;
Daignez soutenir ma foiblesse ,
Je ne vous offenserai plus.

Priere à la sainte Viergei.
Assistez-moi,, Vierge puissante,,

Après Dieu mon plus grand recours;:
Faites qu'en tout temps je ressente.
jVotre favorable secours,.
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Au Saint Ange Gardien,

Saint Ange par la Providence
Destine' pour me diriger,
Soyez tous les jours ma défense ,Préservez-moi de tout danger.

Au saint Patron.
Et vous qui régnez dans la gloire,

5 Grand Saint dont je porte le nom,^Sainte,
Daignez m'obtenir la victoire
Contre les efforts du démon.

F M,
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63Cantique xxxvij : Sur la présence de Dieu , 65Cantique xxxviij : Sur le soin au salut, é6Cantique xxxix : Sanctification cu travail , 6yCantique xl : Sur le bonheur de servir Dieu , 69Cantique xlj : Sur la vérité de la Religion , 71Cantique xlij : Bonheur des Saints dans le ciel

, 75Cantique xliij : Complainte des ames du Purgatoire ,

77Cantique xliv : L'Oraison Dominicale, 78Cantique xlv : La Salutation Angélique , 79Cantique xlvj : Le Symbole des Apôtres , ibid.Cantique xlvij : Les Commandemens de Dieu , 80Cantique xlviij : Les Commandemens de l'Eglise , 81Cantique xlix ; Contre le luxe & les immodesties deshabits,
81Cantique 1 : Sur le même sujet , 83Cantique lj : Eternité des peines de l'Enfer , 85Cantique lij : Jugement dernier, 87Cantique liij : Sur la Grâce du Jubilé , 89Cantique liv : Ferme résolution d'être tout à Dieu ,

90Cantique lv : Renoncement au péché , 91Cantique lvj : Frieres du matin, 93Cantique lvij : Actes pendant la journée , 96Cantique lviij : Réflexions fur la beauté & la tran¬quillité des campagnes,
97Cantique lix : Douceurs de la solitude , 98Cantique lx : L'Ame s'éleve vers Dieu par la consi¬dération des créatures , 100Cantique Ixj : Frieres du soir , ioìAux Fêtes qui n'ont point de Cantiques propres ,on choisira celui du temps, ou quelqu'aptre qui sou¬viendra mieux.

Pour le remps de la Toussaint.
Cantique xlij : Bonheur des Saints dans le ciel , 7$Pour le jour des Morts.
Cantique xliij : Complainte des Ames du Purgatoire,77

Pour le jour anniversaire de son Baptême.
Cantique xix : Renouvellement des promesses, &c. ,35

Pour le jour de la Confirmation.
Cantique xxviij : Invocation du Saint-Esprit , 50
Cantique xxix : Sur le Sacrement de Confirmation,

. 5a
Cantique xix : Renouvellement des promesses du

Baptême ,
Pour les jours qui précéderont la Confession.

Cantique ix : Exhortation à la Pénitence, 23
Cantique x : Invitation au pécheur , aj
Cantique xj : Le pécheur répond à Dieu, 16
Cantique xij : Sentimens de contrition , ibid.
Cantique xiij : Le pécheur effrayé , &c., 28
Cantique xiv 1 Résolution du pécheur pénitent, 29

Pour les jours qui suivront la Confession.
Cantique xv : Action de Grâce d'un pécheur , récon¬

ciliation , 30
Cantique liv : Ferme résolution d'être tout à Dieu,90
Cantique lv : Renoncement au péché , 91
Pour les jours qui précéderont la Communion , & sur¬

tout lorsqu'on doit assembler les Enfans pour la
communion générale.

Cantique xxxj : Merveilles de l'Eucharistie , 59
Cantique xxxij : Sur le même lujet, 57
Cantique xxxiij ; Acte avant la Communion , 58

Pour les jouis qui suivront la Communion.
Cantique xxj : Grandeurs de Dieu célébrées , ^ 39
Cantique xxij : Priere pour se conserver dans l'in-

nocence, 4°
Cantique xxv ; Actions de Grâces , &c. , 46
Cantique xxvj : Miséricordes du Seigneur exaltées ,
Pour la premiere Communion on chantera les Canti-%

ques marqués ci-dessus. L'on y\joindra les deuxsui-
vans. . t

Cantique xix : Renouvellement das profnesses du Bap¬
tême , _ 35

Cantique xx ; Règlement de vie, % 37
» * .v\ .♦> V •
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Quand les Fideles dans leurs maisons feront avertispar le son de la cloche du moment ou saint Sacrifice
^de la Bénédiction qui se donne à la fin de la Priere &du Salut, Sc quand on portera le saint Viatique auxmalades

, ils pourront chanter quoiqu'un des canti¬ques de la Communion.
Pour le saint temps du Jubilé.Cantique iv : Utilité de la pensée de la Mort, nCantique v : Sur le même sujet, 13.Cantique lij : Sur le Jugement dernier , 87Cantique vj : Dialogue sur les peines des damnés, 14Cantique lj : Sur Paternité des peines de l'Etifer, 8;Cantique 1ìj : Bonheur des Saints''ans le ciel, 75Cantique liij : Sur la Grâce du Jubilé , 89Ensuite tous les Cantiques marqués pour les jours deConfession & de Communion ci-dessus, avec le Re¬nouvellement, &c. , 15, & le Règlement de vie , 37Pour s'occuper saintement en travaillant dans les dif¬férentes heures du jour.Cantique lvj : Priere du matin , 93Cantique xxiij : Invocation du Saint-Esprit, 50Cantique xxxix : Sanction du travail , 67Cantique lvij : A ctes pendant la journée , 96Cantique xlvj : L'Oraison Dominicale, 78Cantique xlv : La Salutation Angélique, 79Cantique xlvj : Le Symbole des Apôtres , ibid.Cantique xlvij : Les Commandemens de Dieu , 80Cantique xlviij : Les Commandemens de l'Eglise , 81Cantique Iviij : Sur la beauré des campagnes, 97Cantique lix : Douceurs de la solitude , 98Cantique Ix : L'Ame s'éleve vers Dieu par la consi¬dération des créatures , 100Cantique lxj : Prières du soir , 10»

II sera bon de chanter encore chaque jour de la se¬maine , le cantique du temps , qui aura été chanté leDimanche ou la Fête au catéchisme.
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